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1. Cependaut les Anglais avan9aient, et cette ligne d'in- 
f anterie, composee des gardes-fran9ai8e8 et suisses s'approchait 
<ie rennemi: on etait h, cinquante pas de distance. Un regi- 
ment des gardes-anglaises, celui de Cambel et lo royal-ecossais 
«taient les premiers. Les officiers anglais saluereut les Fran^ais 
en otant Icurs chapeaux ; le comto de Chabanes, le due de 
Biron, qui s*etaient avances, et tous les officiers des gardes- 
fran9aises leur rendirent le saint. My lord Charles Hai, 
capitaine aux gardes-anglaises, cria "Messieurs des gardes- 
fran(;aises, tirez." Le comte de Hauteroclie, alors lieutenant 
et depuis capitaine, repondit h> voix haute. " Messieurs, nous 
ne tirons jamais les premiers, tirez vous-memes." Cette cour- 
toisie couta clier aux Fran^ais. 

2. Je fus hier a Thopital des Invalides; j'aimerais autant 
avoir fait cet etablissemeut, si j'etais prince, que d'avoir gagnc 
trois batailles. On j trouve partout la main d'un grand 
monarque. Je crois que c'est le lieu le plus respectable do la 
terre. Quel spectacle de voir assemblees dans un memo lieu 
toutes ces victimes de la patrie, qui ne respirent que pour la 
defendre, et qui se seutant le meme coeur, et non pas la meme 
force, ne se plaignent que de I'impuissance ou elles sont de se 
sacrifier encore pour elle ! Quoi de plus admirable que do 
voir ces guerriers debiles, dans cette retraite, observer une 
discipline aussi exacte que s'ils j etaient contraints par la 
presence d'un cnnemi, chercher leur derniere satisfaction dans 
cette image de la guerre, et partager leur ca3ur et leur esprit 
«ntre les devoirs de la religion et ceux de Tart militaire ! Je 
voudrais que les noms de ceux qui meurent pour la patrie 
fussent conserves dans les temples, et ecrits dauft dft.^ T^^'s^'vst^'?^ 
qui fussent commo la source de la ^\o\Tft e\. ^<^\a.\tf^^"«»'6fe« 



3. Les animaux, a qui tous les cataclysmes se rev^lent par 
rinstinct avant d*arriver a riiomme, furent les premiers k 
donner les marques d'uno frayeur dont on cherchait encore 
vainement les causes apparentes. Les oiseaux s'envol^rent 
des arbres ou ils ^taient perches et des toits oil ils s'abritaient, 
et commencerent h, decrire des cercles immenses, sans oser 
se reposer sur la terre ; les chiens furent pris d'un tremble- 
ment convulsif et hurlerent tristement ; les boeufs, repandus. 
dans la campagne, mugissants et elfrayes, se disperserent 9& 
et 1^ et comme poursuivis par un danger invisible. Dans 
ce moment, on entendit une detonation profonde, pareUle h, 
nn tonnerre souterrain, et qui dura trois minutes : c*etait la 
grande voix de la nature qui criait a ses enfants de songer a 
la fuite ou de se preparer a la mort. An meme moment, les 
maisons commencerent a trembler comme prises de fievre, 
quelques -unes s'affaiss^rent sur elles-memes, et de tous les 
points de la ville un nuage do poussiere et de fumee monta 
vers le ciel, qu'il rendit plus sombre et plus meha^ant encore ; 
puis un fremissement courut par toute la terre, pareil a celui 
d*une table chargee que Ton secouerait par ses pieds, et une 
partie de la ville s'abima. 

4. En quelques instants, cette nombreuse armee, attaquee 
' sur tous les points, f ut chassee de toutes ses positions et mise 

en pleine deroute. Le lendemain 23, Tarmee victorieuse se 
presente devant Ratisbonne, que la cavalerie ennemie, culbutee 
parLannes, ne put couvrir: mais six regiments, que Tarchiduc 
avait laisses dans la place, essayerent de la defendre. L'Em- 
pereur vint lui-meme ordonner Tattaque. II y fut blesse d'une 
balle an pied droit. Le bruit s*en repandit aussitot dans 
Tarmee, et les soldats d'accourir avec inquietude : mais ils 
arrivaieut a peine que Napoleon, qui s'etait fait panser en un 
instant, remontait h, cbeval an milieu des plus vives acclama- 
tions. Bientot les murailles furent escaladees et la ville prise. 
Tout ce qui resta passa par les armes ; huit mille hommes se 
rendirent. 

5. Le caractere national du peuple Suisse est reste antique 
dans nos jours modernes. L'habitant de cette petite con tree 
est un paysan eternel : il est pieux, laborieux, berger, cultivateur,. 
patriote, soldat, artisan, et libre surtout ; il ne marcbande pas 
sa vie contra la servitude* La petitesse de sa patrie a fait pour 
lui du canton une famille. II n'a aucune ambition de conquete, 
mais il redoute toujours d'etre conquis. Un roi lui paraitrait 



«n tyran : ime republique meme, trop concentree et trop im- 
p&ieiise, lui serait insupportablp. Le pouvoir municipal est 
le seul qu'il puisse tolcrer. Son republicanisme n'est pas 
national, 11 est individuel ; de la sa liberte, mais de la aussi sa 
faiblesse. S'il n'etait pas defendu par la nature et par la st^- 
Tilite de sa patrie, il y a longtemps qu*il n*existerait plus. 
Plaise au ciei qu'il existe de longs siecles encore comme le 
souvenir vivant d'un peuple primitif au coeur des vieillos civi- 
lisations de TEurope, comme une race neutre entre les races 
qui se combattent au pied des Alpes, et comme un asile ouvert 
tour a tour aux proscrits de toutes les revolutions et de toutes 
les contre-r6volutions des peuples de TOccident. 

6. Je ferais pen de cas du coeur et du jugement de riiomme 
qui approclierait sans emotion de cc palais du parlement 
Anglais, de ce temple de Thistoire et de la loi, de I'eloquence 
et de la liber te. On ne doit fouler ce sol qu'avec respect ; il 
«st plus sacre mille fois que celui du Forum remain, car 11 est 
4epuis mille ans le sanctuaire politiqiie et legislatif d'lin peu- 
ple vaillant, et le berceau des libertcs du monde moderne. L^ 
pendant de longs siecles le droit des peuples et la dignit(3 de 
rhomme ont vie torieu semen t lutte centre Tomnipotence d'un 
seul. Lk s'est brisee en eclats la theorie humiliante du pou- 
voir absolu et de Tautocratie des princes. Lk s'est celebr^ le 
triomphe de cette liberte disciplinee qui implique et maintient 
le respect de Tautorite, et qu'exprime si bien le terme Anglais. 
■** La liberte du sujet." Lk se sent debattues les plus nobles 
causes que la parole humaine ait eu k defendre de nos jours, 
<ie]les-ci par exemple : la cause des esclaves noirs centre le 
feroce egoisme de Tindustrie coloniale : la cause des Catbo- 
liques d*Irlande et d Angleterre centre trois siecles de prejuges 
let de persecutions ; enfin la cause de Touvrier et du pauvre 
centre I'aveuglement de la grande propriete. 

7. L*aspect de Gibraltar depayse tout a fait Timagination ; 
•on ne salt plus ou Ton est, ni ce que Ton voit. Qu*on se figure 
une immense roche ou plutot ime montagne de quinze cent 
<2inquante pieds de hauteur, qui surgit subitement du sein de la 
mer, sur un morceau de terre si plate et si basse, qu'^ peine 
raper9oit-on a une demi-lieue. Ce qui ajoute a Teffet de ce 
rocher inexplicable, c*est sa forme ; on dirait un sphinx de 
pierre et de granit, enorme, demesure, gigantesque. L'allonge- 
ment des pattes forme ce que Ton appelle la "^vclX.^ ^^xix^-^^"^ % 
la teto est du cote de TAfrique, q^u'eW^ B»eTc^i\^ x^%«x^^x ^waM^a 



line Bentinelle revense. Les epaule?, les reins et la croupe 
sont tournes vers TEspagne ; ils s'etendent en belles lignes 
ondiilcuscs, comme celles dos lions an repos. La ville est en 
bas, presque imperceptible, et comme un point perdu dans la 
masse. Les vaisseaux qui sont tt Tancre dans la bale ont Tair 
de petits modeles de navires en miniature ; les fortifications- 
memes ne sont pas apparentes. Cependant la montagne est 
creusee, minee, fouillee dans tous les sens ; elle a les entraillea 
pleines de canons, d'obnsiers et de mortiers ; elle regorge de- 
munitions de guerre. Mais tout cela ne produit a Toeil que- 
qiielques lignes h. peine visibles qui se confondent avec les 
lignes du rocher, par lesquelles les pieces d'artillerie passent 
furtivement leiirs gueules de bronze. 

8. La Guerre en elle-meme est im mal. II est inutile de 
dire ce qu'elle traine a sa suite de calamites. Les peuples 
devraient en conclure qu'il ne faut jamais s'y jeter qu'a la 
Uemiere extremite. Si cette regie etait observee, combien do 
maux seraient epargnes a Thumanite ! La guerre n'est neces- 
sairo, elle n'est moralement permise que lorsqu'elle est juste. 
Elle n'est juste que lorsqu'elle a pour fin la defense de la 
patrie, du droit, du faible opprimc. Meme en pareils cas, on? 
doit, avant de s'y resoudre, epuiser les moyens de conciliation. 
Est-elle reconnue indispensable, Thumanit^ exige qu'elle soit 
courte. Pour cela, la plus grande prevoyance est imposee 
aux gouvernements. Etre pret k se defendre, c'est etre capable* 
de vaincre vite et d*abr^ger Telffusion du sang. Etre pret, c'est 
presque toujours empecher la guerre, car on n*attaque pas celui 
qui est fort. A supposer que Ton ait le droit pour soi, et que- 
Ton soit vainqueur, la guerre developpe de males vertus, le 
courage, la eonstauce, le mepris de la mort. Ainsi, de ce mal 
de la guerre le bien pent resulter. Esl-on vaincu, quoique- 
ajant raison, la guerre alors est une epreuve ou la nation puise 
de profondes lemons, des lumi^res sur son etat intime, de 
graves motifs de se reformer et de s*am61iorer en toute chose 
pour r6tablir sa puissance et ressaisir son droit. Pour un 
peuple qui salt reflechir, la defaite n'est qu'un feu qui purifie 
et qui retrempe son ame. 

9. Le si5cle ou nous vivons est desormais inscrit en carac- 
thces ineffa^ables sur les tablettes de I'histoire. La terre est 
transformee. On a voyag6 tout autour, on Ta mesuree et ce 

n^est plus Cbarlemague qui la porte dans sa main : le compas- 



du geometre s'est substitue au sceptre ioxperial. Les oceans 
sont de toutes parts sillones par les navires aux voiles gon- 
f eesy par la nef rapide dont Tbelice perce les flots ; les conti- 
nents sont parcourus par le dragon flamboyant de la locomotive^ 
et, sous le convert du telegrapbe, nous causons a voix basse 
d'lm bout du monde k Tautre ; la vapeur donne une vie in- 
connue a d'innombrables moteurs, et relectricite nous permet 
de compter au meme moment les pulsations de Thumanite en- 
tiere. Non, Tbumanite n*a jamais assiste a une pareille 
pbase ; jamais son sein ne s*est senti gonfle de vie et de force 
comme aujoiurd'bui ; jamais son coeur n*a envoje avec une 
telle puissance la flamme et la cbaleur jusqu*aux plus loin- 
taines arteres ; jamais son regard ne fut illuming d'un pareil 
rayon. Quelque vastes que soient encore les progres k ac- 
querir, nos descendants seront etemellement forces de recon- 
naitre que la science doit a notre epoque Tetrier de son 
!^egase, et que s'ils grandissent encore, s'ils voient le soleil 
s'elever a leur zenitb, leur jour ne brillerait pas sans notre 
aurore. 

10. La reine d'Angleterre partit pour Londres le 23 no- 
vembre 1558 et trouva la capitale plus avide encore que la 
province de voir sa souveraine. Les maisons etaient pavoisees 
de bannieres, les paves couverts de tapis, les murs caches sous 
les tentures d'etoffes precieuses. En bas, en haut, dans, les 
rues, aux fenetres, aux balcons, les applaudissements ccla- 
taient. Les lords les plus illustres entouraient la reine qui, 
vetue d'une robe de velours rouge, marchait au pas de sa mon- 
ture blancbe. Au milieu des ricbes costumes, des manteaux 
galonnes d'or et bordes de fourmres, on ne voyait que la reine 
dont la pbysionomie souriait de bonbeur. De temps en temps 
elle saluait de la main, et des transports nouveaux repou- 
daient a cette affectueuse courtoisie do la reine. Elle ne fut 
jamais aussi belle que ce jour-1^. Ce qui lui enflait le coeur, 
ce qui colorait ses joues, ce qui noyait ses yeux dans une 
ivresse inconnue, ce n'etait pas la gloire, ce n'etait pas Torgueil, 
— c'etait le pouvoir, le pouvoir dans toutes ses energies, dans 
son intensite, dans sa plenitude. Elle se sentait plus que 
la reine, elle se sentait Tidole de cette aristocratic etince- 
lante, elite de TAngleterre et du monde, I'idole de cette 
multitude qui remplissait Londres de ses cris d'allegresse. 

11. L'officier avait bien deviixe \a maucevi'^T^ ^^ <i.^'&-«?0^^??5X's. % 
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ils avaient compris qu'ils ctaient decouverts, que leurs cama- 
rades avaient ete faits prisonniers, et qu'ils esp^raient qu'ik la 
faveur de Tincendie et des efforts des gendarmes pour T^teindro 
ils pourraient 8*6cliapper et reprendre leurs amis. Nous 
Times bientot les six voleurs restants et leur capitaine sortir 
avec precipitation hors de Teutree masquee par les brous- 
sallies ; trois gendarmes seulement se trouvaient h cc poste ; 
ils tir^rent chacun leur coup de carabine avant quo les 
voleurs eussent eu le temps de faire usage de leurs armes. 
Deux voleurs tombc^rent ; un troisieme laissa ^chapper son 
pistolet : 11 avait le bras casse. Mais les trois derniers et 
leur capitaine s'61anc^rent avec fureur sur les gendarmes, qui 
le sabre d'une main, le pistolet de Tautre, se battirent comme 
des lions. 

12. L'Empereur sortit de la maison avec trois ou quatre g6n^- 
raux et deux vieux paysans qui tenaient leur bonnet de coton k la 
main. C'est alors que la division se mit k crier: 'Vive VEni' 
pereur / et que je le vis bien, car 11 arrivait juste en face du 
bataillon par un sentier, les mains dcrrl^re le dos et la tete 
penchee, en 6coutant un de ces vieux. Lui ne faisait pas 
attention h nos crls. II ^talt devenu beaucoup plus gros et 
plus jaune ; ^'11 n*avait pas eu sa capote grise et son cbapeau, 
je crois qu'on aurait eu de la peine h. le reconnaitre: 11 avalt 
Fair vieux et scs joues tombalent. Cela venalt sans doute de 
ses chagrins h, Tile d'Elbe, en songeant tt toutes les fautes 
qu'll avalt commlses; car c'^tait un homme rempll de bon sens 
et qui voyait bien ses fautes. II ne lui restait plus que son 
arm^e, s'll la perdait, tout 6talt perdu pour lui, parce que, dans 
la nation, les uns voulalent la llbert6, et les autres voulaient 
Tordre et la paix, comme moi, comme tons ceux qu*on enlevait 
pour la guerre. 

13. Monsieur de Voltaire s'entretenant avec un de ses amis 
de son premier voyage en Prusse, lui dit qu'apr^s avoir et6 
prdsente au roi, 11 se livra k. la curioslte de tout voir dans un 
pays ou rien ne lui paralssait indifferent ; qu'ayant parcouru le 
palals, 11 fut conduit aux ^curies, ou 11 remarqua un cheval 
dont la stalle vaste et distinguee annon^ait une predilection 
qui lui fit demander quelle en etait la cause ? On lui repondit 
que c'^tait le cheval que le roi montalt k la bataille de Molwitz. 
S'en retoumant h. son hotel 11 fut arrete dans la rue par un 

homme couvert de lambeaux, qui lui demanda Taumdne. Get 



homme ayant Fair d'avoir servi dans Tariuee 6touaa M. de 
Volta,ire, imbu des principes de la France, qui a pourvu au 
sort de tout militaire detruit au service de TEtat. II lui 
demanda s*il avait etc soldat, et 11 fut fort surpris d'apprendre 
qu'il avait ete chasseur, et que c'etait lui que le marechal de , 
Schwerin avait envoye au roi de Prusse pour lui porter la 
nouvelle du gain de la bataille de Molwitz. Je tiens ce fait 
de la personne h. qui M. de yoltaire Fa raconte. 

14. Ce qui fait la grandeur et la gloire de notre espece, c'est 
la difficulte de vivre oii nous sommes jetes. Nous apportons 
en naissant des besoins plus compliques que ceux de tons les 
animaux, quels qu'ils soient, et la terre nous refuse obstinement 
ce qui pent les satisfaire. EUe ne donne rien qu'au travail: 
si nous voulons des arbres, des vetements, des vivres, il faut 
les conquerir sur elle et les arracher de son sein. Tons les 
biens utiles a riiomme sent le prix de ses efforts. Or, le 
travail est un exercice de nos facultes, et, qui s'exerce se per- 
fectionne. Doi^c, la n^cessite d'am^liorer la nature autour de 
noiis, nous entraine forcement a nous ameiiorer nous-memes. 
De deux hommes, le plus civilis6 est celui qui produit et con- 
somme le plus. Comparez Tlndou faineant qui travaille un 
quart d'heure pour gagner une poignee de riz et vit toute une 
joumee la-dessus, et Touvrier Anglais qui consomme de la 
viande, de la biere, de la laine, du gaz, du charbon, des jour- 
naux, et produit en consequence. Lequel des deux ajoute 
davantage au capital du genre humain ? A mesure que 
rhomme se perfectionne, il nait en lui des bespins nouveaux 
qui Tobligent k de nouveaux efforts, et Tam^nent par cela seul 
k s'elever incessamment au dessus de lui-meme ; c'est Thistoire 
du progres dans Jl'humanite. 

15. On part ; un detachement reste et se fait voir sur le 
Mont-Cenis et sur le Mont-Gene vre, pour inquieter les Suisses, 
et leur faire craindre une attaque. Le reste de Tarmee passe 
h gue la Durance, et s'engage dans les montagnes, du cote de 
Guillestre ; trois mille pionniers la precedent. Le fer et le 
feu lui ouvrent une route difficile et periUeuse a travers des 
rochers ; on remplit des vides immenses, avec des fagots et 
de gros arbres; on batit des ponts de communication; on 
traine, k force d'epaules et de bras, Tartillerie dans quelquea 
endroits inaccessibles aux betes de somma \ \fe"^ ^cJi.^aXje. ^^^\iX. 
les pionniers ; Jes officiers aident lea &o\A»i\>« \ Iwsl^ vcl^^^Cxs^s^vr.- 
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Tnent manient la pioche et la cognee, pousseut aux roues, 
tirent les cordages : on gravit siir les montagnes ; on fait des 
efforts plus qu'humains ; on brave la mort qui semble ouvrir 
mille tombeaux dans ces vallees profondes que I'Argentiere 
arrose, et oil des torrents de glaces et de neiges fondues pai* 
le soleil se precipitent avee un fracas ^pouvantable. On ose 
^ peine les regarder de la cime des rochers sur lesquels od 
marcbe en tremblant par des sentiers ^troits, glissants et 
raboteux, ou cbaque faux pas entraine une cbute, et d'oii 
Ton Yoit souvent rouler au fond des abimes et les bommes 
et les betes avec toute leur cbarge. Le bruit des torrents, 
les cris des mourants, les bennis'sements des cfaevaux fatigues 
et effrayes, etaient borriblement repetes par tons les ecbos 
des bois et des montagnes, et venaient redoubler la terreur et 
le tumulte. 

16. Milord, en sa qualite de boulcdogue, 6tait en effet un 
si grand etrangleur de cbats, que nous avions jug^ utile, on se 
le rappelle, de prendre des mesures h. ce sujet. En conse- 
quence, a partir de Genes, ville dans laquelle Milord avait 
commence k exploiter en Ittllie la race feline, nous avions 
debattu le prix d'un cbat bien conditionne, et il avait ete 
arrete avec les proprietaires des deux premiers etrangles, 
qu'un cbat de race ordinaire, valait deux pauls, au maximum ; 
etaient exceptes de ce tarif, bien entendu, las angoras, les 
chats savants, enfin les chats a deux tetes ou a six pattes. 
Nous nous etions fait donner un re^u en regie des deux chats 
genois : nous avions fait ajouter successivement h. ce re^u les 
re^us subsequents, de maniere k nous faire un titre indis* 
cutable. Toutes les fois que Milord commettait un assas- 
sinat nouveau, et qu'on nous demandait pour la victime plus 
de deux pauls, nous tirions notre titre de notre poche, et nous 
prouvions que deux pauls etaient le dedommagement que nous 
etions habitues a donner en pareil cas. 

17. Les loups ont hurle, les vautours out faim ! 

Oh ! comme la terre est rouge ou nous sommes I 
Le vent siffle et crie au creux du ravin : 
En selle, mes fils ! en guerre, mes hommes ! 
Les loups ont hurl6, les vautours ont faim ! 

Pique a ton bonnet ce rameau beni. 

Ze Dien des combats veiile sur qui I'aime, 
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Quand le lache meurt, il se croit puni, 

Mais la mort du brave est I'honneur supreme, 

Pique a ton bonnet ce rameau beni. 

Et gloire a ceiix-la que rien n*epouvante ! 
Qui tombes vainqueurs sont morts rejouis, 
Leur perte qu'on pleure est un deuil qu'on chante^ 
O grands coeurs, lis sont Tame d'un pays, 
Gloire a tons ceux-1^ que rien n'epouvante ! 

Qu'importent les morts I la Liberte vit. 
Un peuple est sauve, la Patrie est grande, 
Ne mesurons pas la perte a I'offrande, 
C'est un ciel de gloire ou Dieu les ravit. 
Qu'importent les morts ! la Liber t6 vit. 

18. Les cuirassiers de Milhaud se ruerent sur les carr^s 
anglais. Ventre a terre, brides lachees, sabre aux dents, pis- 
tolets ail poing, telle fut Tattaque. II 7 a des moments dans 
les batailles ou I'ame durcit Fbomme jusqu'a cbanger le soldat 
en statue, et oii toute cette cbair se fait granit. Les bataillons 
anglais, eperdument assaillis, ne bougcrent pas. Alors ce fut 
efteyant. Toutes les faces des carres anglais furent attaquees 
a la fois. Un tournoiement frenetique les enveloppa. Cette 
froide infanterie^demeura impassible. Le premier rang, genou 
en terre, recevait les cuirassiers sur les baionnettes, le second 
rang les fusillait ; derriere le second raug les canonniers 
chargeaient les pieces, le front du carre s'ouvrait, laissait 
passer une Eruption de mitraille et se refermait. Les cuiras- 
siers repondaient par Tecrasement. Leurs grands chevaux se 
cabraient, enjambaient les rangs, sautaient par dessns les 
baionnettes et tombaient, gigantesques, au milieu de ces quatre 
murs vivants. Les boulets faisaient des troupes dans les cui- 
rassiers, les cuirassiers faisaient des breches daus les carres. 

19. Sire, vous etes ne pour attirer de loin et de pres I'amour 
et le respect de tons vos peuples. Vous devez vous proposer 
ce digne objet de n'etre redoute que des ennemis de I'Etat et 
de ceux qui font mal. Que tout le reste vous aime, mette en 
vous sa consolation et son esp^rance, et receive de vous le soula- 
gement de ses maux. C'est 1^, de toutes vos obligations, celle 
qui est sans doute la plus essentielle ; et Votre Majeste ma 
pardonnera si j'appuie sur ce sujet-lil^c^i ^^\.\^^^v^^^a^'^^'^v«^ 
de tous. Je sals que la paix est \© ^i«\ Xeva^^ ^^^^^^sov-n^ 
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parfaitcment toutes ces clioses : mais- commc la ueoessite de 
fairo et de souteuir uue grande guerre exige aussi qu'on b' ap- 
plique h menager lea forces des peuples, je ne doute point. 
Sire, que Votre Majeste ne le fasse plus que jamais ; et que 
dans le prochain quartier d'hiver, aussi bien qu'en toute autre 
•chose, on ne voie nattre de vos soins et de votre compassion 
tons les biens que pourra permettre la condition des temps. 

20. L'ocil fix6 sur mon toit sans bruit et sans fum{;e, 
J'approchais, le ccQur gros, de ma porte ferm^e. 

Jjh, quand mon pied poudreux lieurta mon pauvre seuil, 
Un tendre hurlemeut fut mon unique accueil ; 
Helas ! c*6tait mon chien, coucbe sous ma fenetre, 
Qu'avait maigri trois mois le souci do son maitre. 

Marthe filait, assise en liaut sur le palier ; 
Son fuseau de sa main roula sur Tescalier ; 
Elle leva sur moi son regard sans mot dire ; 
Et, comme si sou gqII dans mon cocur eCiC pu lire, 
Elle m'ouvrit ma cbambre et ne me parla pas. 
Le chien seul en jappant sY'lan^a sur mes pas, 
Bondit autour de moi do joie et do tendresse, 
Se roula sur mes pieds encliain^s de caresse, 
L^chant mes mains, mordant mon habit, mon Soulier, 
Snutant du seuil au lit, de la chaise au foyer, 
Fetant toute la chambre, et semblant aux murs memo. 
Par ses bonds et ses cris, annoncer co qu*il aimo ; 
Puis, sur mon sac poudreux II mes pieds etendu. 
Me couva d'un regard dans le mien suspendu. 

21. Une compngnie litteraire telle que TAcadcWe fran^aise, 
<|uoique ^tablie pour Fhonneur et le progr^s des lettres, ne pent 
faire naitre les talents ; mais du moins, en presentant un but k 
r6mulation, elle pent servir encore do barricre centre le mauvais 
go^t, si elle persiste ti maintenir dans toute leur integrity les 
vrais principes de Tart d'^crire, principes invariables et surs. 
C*est le bon sens qui nous dit que les deux qualites recouuues 
les plus indispeusables en tout genre d*ecrire, sent la justesso 
des id^cs et la propriety des termes. L'Acad^mie a cru d'au- 
tant plus n^cessaire de rappeler aux jeunes dcrivains cette 
v6rit6 commune et oubliee, qu'elle a vu, en lisant les pieces du 
€oncours, que ce dont lis dtaicnt le moins occup^^s, c*^tait de 
fi'entendre eux-mcmes et de so faire entendre aux autres. 

jPJiisiewra annoncent de Tesprit et m^me du talent ; mais ceux- 
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\k meme ne songent point assez ^ appliquer les idees au siijei 
et les expressions aux idees. lis ont bom6 tons leurs efforts ^ 
rechercher qnelques beaut^s accessoires, quelqne partie de I'art 
dont on leur a exagere Timportance, et ils ont neglige Tart lui- 
mSme dans ce qu'il a d'essentiel. 

22. Durant ces cruelles ^preuves, Napoleon immobile, silen- 
cieux, afEectant le plus sou vent le m^pris, ne put cependant 
demeurer toujours insensible aux oris reputes de la haine pu- 
blique, et une fois enfin il fondit en larmes. II se remit promp- 
tement et tacha de reprendre une hautaine impassibilite, sans 
pouvoir toutefois s'empecher de sentir, a travers la bassesse de 
ces demonstrations, cette tardive mais infaillible justice des- 
cboses, qui serait odieuse h, contempler, si on ne la considerait 
que dans les vils instruments qu'elle emploie, mais qui parait 
bientot, si on eleve la vue jusqu'a elle, aussi profonde que^ 
terriblement remun^ratrice, II ne reste aux grands esprits 
qui Tont provoquee par leurs fautes, qu'un honneur, une con- 
solation, c'est de la reconnaitre, de la comprendre, et de s© 
r^signer a ses arrets. 

23. Quand mon mari combat en bon soldat de Rome, 
Je dois agir en f emme ainsi qu'il fait en bomme. 
Nourrice, nous avons tous les deux notrd emploi :] 
Lui, les armes en main, doit defendre son roi ; 

II doit montrer Texemple aux soldats qu'il commando ; 

Mon devoir est egal, si ma tacbe est moins grande. 

Moi, je commando ici, comme lui dans son camp, 

Et ma vertu doit etre au niveau de mon rang. 

La vertu que cboisit la mere de famille, 

C'est d'etre la premiere ^ manier I'aiguille, 

La plus industrieuse h, filer la toison, 

A preparer I'liabit propre ^ cbaque saison, 

Afin qu'en revenant au foyer domestique, 

Le guerrier puisse mettre une blancbe tunique, 

Et rende grace aux dieux de trouver sur le seuil 

Une femme soigneuse et qui lui fasse accueil. 

24. La nuit qui suivit le combat fut terrible. Le canon no 
grondait plus, mais Fair retentissait d'epouvantables bruits. 
Les vaincus avaient allumc un formidable incendie, afin de 
completer I'ceuvre devastatrice de la mitraille <\ui^ dft'^\»siXs^'i.^ 
mois, pleuvait quotidiennement awt \ewt^ \^\.^^^ ^x^Ovife^ ^^^^^ 
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!iuit cents bouchcs a feu. De8 gerbes enflamm^es s'elevaient 
<lan8 les nues au milieu de la f umee et des debris. Les maisons 
s'effondraient. Eu maints endroits le sol s*entr'ouvrait beaat. 
Aux cris des blesses se joignaieut les hennissements des 
«beyaux agonisants. A la joio du succ^s se melaient les 
regrets amers qu'eveillait ce vasto cbamp do bataille, couvert 
4e guerrier faucb^s par la mort. Des corvees passaient por- 
tant les blesses sur des brancards. II y avait une centaine de 
cadavres, des malheureux foudroyes par Tartillerie. Quelques* 
uns avaient les mains crisp^es autour de leur arme ; d'autres, 
ctendus sur le ventre, semblaient vouloir d^cliirer avec leurs 
ongles le sol que leur sang inondait. Dans la rade des 
navires coul^s bas laissaiont apparaitre seulement Textrdmite 
de leurs matures. Des lueurs indecises, avant-coureurs du 
jour, blanchissaient le ciel et faisaient palir les 6toiles. 

25, Ilocbe se trouvait, dans TOuest, au milieu do la chouan- 
nerie, dans cette guerre de bales, de cbemins creux et de sur-> 
prises nocturnes, f aite par un ennemi le plus souvent invisible : 
il etoufiait sur ce theatre si triste et si etroit pour un homme 
d'un si grand cocur et d'un si beau genie. II so faisait violence 
au debors, mais il s*epancbait dans sa correspondance intime: 
on Vy voit tressaillir d'allegresse au bruit des succes de sou 
ancienne armee de la Moselle, devenuo armeo de Sambre- 
et-Meuse. " Jo desire," ecrivait-il, " qu'on s'y souvienne 
qu'autrefois j'y servais aussi." En apprenant la grande vic- 
toiro de Jourdan k Fleurus, 11 ecrit avec un modestie cliarmante: 
■** Si je ne craignais d'etre importun, j'adresserais quelques 
lignes ^Jourdan: mais Tecolier a-t-il en ce moment le droit de 
distraire le maitre ? Continuez, braves et anciens amis, tt 
soutenir votre nom: lorsque la posterite fouillera votre cor- 
respondance, peut-etre ime lettre do moi, qui se trouvera 111 par 
basard, temoignera de votre amitie et mo fera dcbapper au 
naufrage do Toubli." 

26. II n'y a dans I'iie qu'une seule maison, mais graudo, 
ngreablo et commode, oii logo un receveur avec sa famillo et 
ses domestiques. II y entrotient une nombreuse bassc-cour, 
nne voliere et des reservoirs pour le poisson. L'ile dans sa 
petitesse, est tellement variee dans ses terrains et ses aspects, 
qu'elle oifro toutes sortes de sites, et souffre toutes sortes de 
cultures. On y trouve des cbamps, des vignes, des l>ois, des 
vergBTB, de gras paturages ombrages de bosquets, et bordes 
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d'arbrisseaux de toiite esp^ce, dont le bord des eaux entretient 
la fraicheur; une baute terrasse plantee de deux rangs d'arbres 
borde Tile dans sa longueur, et dans le milieu de la terrasse on 
a bati un joli salon ou les babitants des rives voisines se 
rassemblent et viennent danser le soir durant les vendanges. 

27. Ici, du magister la demeure bruyante 

Etait pres des rosiers qui bordent le cbemin 

De leur muraille verdojante : 

Des qu'il paraissait le matin, 
Les enfants, a sa voix paisible ou mena^ante, 

Etaient instruits de leur destin. 
Quand parfois un bon mot s'echappait de sa bouche. 
Son front epanoui brillait d*un ris flatteur: 

Mais il inspirait la terreur 
Sitot qu*il reprenait son air dur et faroucbe. 

Ses grands talents le rendaient vain: 
Car il se connaissait un merite supreme: 
II sayait lire, ecrire, et cbanter au lutrin, 
Predire la mar6e, arpenter un terrain; 
II cbi£Erait aiscment, et le bruit courait meme 

Qu'il savait un pen de latin. 

28. A Tentour le pays est ravissant, les bales sont pleines 
de fours, de chevre-feuilles, de buis, de rosiers, de belles 
plantes. Yous diriez un jardin anglais dessine par un grand 
artiste. Cette ricbe nature, si coite, si pen pratiquee, ot qui 
offre la grace d'un bouquet de violettes, de muguets dans un 
fourre de foret, a pour cadre un desert d'Afrique borde par 
Toc^an, mais un desert sans un arbre, sans une herbe, sans un 
oiseau, ou, par les jours do soleil, les paludiers, vetus de blanc 
et clair-semes dans les tristes marecages ou se cultive le sel, 
font croire a des Arabes converts de leurs bournous. 

29. Le pauvre cliat dit : Cher ami, 

Les marques de ta bienveillance 

Sont communes en mon endroit, 
Viens m'aider a sortir du piege ou T ignorance 

M'a fait tomber. C'est a bon droit 
Que seul entre les tiens, par amour singuliere, 
Je t'ai toujours cboye, t'aimant comme mes yeux. 
Je n'en ai point regret, et j'en rends graces aux dieux, 

J'allais leur faire ma pri^xe, 
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Comme tout devot chat en use les matins. 

Ce r(3seau me retient : ma vie est en tes mains ; 

Viens dissondre ces noeuds. Et quelle recompense 

En aurais-je ? reprit le rat. 

Je jure etemelle alliance 

Avec toi, repartit le chat. 
Dispose do ma griffe^ et sols en assurance : 
En vers et centre tous je te prot6gerai ; 

Et la belette mangerai 

Avec Tepoux de la chouetto : 
lis t'en veulent tous deux. Le rat dit : Idiot ! 
]!kf oi ton lib^rateur ! je no suis pas si sot. 

30. Elle venait un jour d'achever son blanchissage ^ la ri- 
vi^re, et se disposait k retoumer au logis. Avant de partir^ 
elle fit^ h. son ordinaire, plusieurs signes do croix, et se chargea 
peniblement de son linge mouille. Neiler, qui passait par ha* 
sard, la vit et se moqua d'elle. " Si vous aviez, lui dit-il, fait 
quelques-unes de ces simagr^es de plus, vous auriez opere uii 
miracle, et votre linge serait alle tout seul k la maison. Don- 
nez, ajouta-t-il en s'emparant de force du fardeau, je vous ferai 
voir que les incredules, que vous haissez si fort, sbnt aussi. de 
bonnes gens." II prit en effet la corbeille et la porta jusqu'au 
village. Chemin faisant, Prascovie, qui n'avait qu'un desir> 
celui d'obtcnir un passeport, lui parla de la supplique et du 
service important qu'elle attendait de lui. Malheureusement 
le philosophe ne savait pas 6crire : il avoua que depuis Tinstant 
ou il s'etait voue h. V6ta,t de tailleur, il avait totalemcnt neglige 
la litterature ; ma?s il lui indiqua dans le village un homme qui 
pourrait rcmplir son attentc. 

31. Nous primes a gauche une vraie route hongroise, large 
de quinze h vingt metres, sur laquelle trois attelages auraient 
pu aiscment galoper de front. Au haut de la mont^e, nous 
aperc^umes les premieres maison s de Zakany qui se cachaient 
derriere les arbres, mais pour mieux se montrer, comme les 
bergt^res de Virgile. Je n'ai pas encore vu de villages plus 
coquets, et plus riants que les villages hongrois. Les maisons, 
enfouies comme des nids dans la verdure, sent independantes 
les unes des autres : 86parees par un mur de terre blauchi h la 
chaux, ou par une pallissade a claire-voie. EUes n'ont qu'un 
ctage, qui est de plain-pied avec ime sorte de verandah ou, 
r6t6, toute la famUle transporte ses lits pour dormir au frais. 
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La porte se trouve an fond de cette espece de vestibule ouvert, 
ne donnant pas sur la rue, mais dans une cour int^rieure. Les 
toits sont reconverts de chanme, et les fa9ades de terre glaise 
badigeonnees des coulenrs les plus gaies et les plus tendres. 
Les croisecs, peintes en vert, orn^es de rideaux brodes, garnies 
de pots de fleurs, sont si petites, qu'il serait bien difficile d'y 
passer deux tetes h la fois. Les villages occupent des etendues 
immenses ; vns de loin, on dirait un camp. 

32. Montrose etait un seigneur ^cossais d'un haut rang et 
d'une opulente fortune. Apres avoir combattu h, la tete de 
Tarmee royaliste pour Charles jusqu'^ Textinction de la cause 
royale, il s'etait r^fugie sur le continent ; son nom, sa cause, 
ses exploits, sa jeunesse, sa beaute, les graces de sa conversa- 
tion, son caractere lui avaient prepare dans les cours d'Alle- 
magne un accueil encourageant pour ses pens6es de restauration 
du trone legitime dans son pays. II mdprisait et detestait les 
purl tains fanatiques, l^pre de sa patrie. II etait adore des 
clans montagnards, peuple rural et belliqueux, sorte de Ven- 
deens d'Ecosse, qui ne reconnaissaient que leur epee et leur 
roi. Montrose, apr^s avoir enroll h. ses frais cinq cents 
soldats allemands pour servir de noyau ^ Tarmee que ses pas 
faisaient lever pour Cliarles II dans ses montagues, debarqua 
en Ecosse, combattit en aventurier et en heros, a la tete des 
premiers groupes de ses partisans ; mais, environne par Tarmee 
du parlement d'Ecosse avant d'avoir insurge toutes ses tribus, 
il f ut vaincu, blesse, enchaine et trainc en pompe a Edimbourg 
pour y servir de jouet et de victime au fanatisme des pretres et 
du parlement. 

33. Et il arreta son pauvre mulet, qui me parut charme que 
j'eusse fait cette question. En meme temps il souleva la toile 
ciree de sa petite charrette, comme pour arranger la paille qui 
la remplissait presque, et je vis quelque chose de bien dolou- 
reux. Je vis deux yeux bleus, demesures de grandeur, ad- 
mirables de forme, sortant d'une tete pale, amaigrie et longue, 
inondee de cheveux blonds tout plats. Je ne vis, en verite, que 
ces deux yeux, qui etaient tout dans cette pauvre femme, car 
le reste etait mort. Son front etait rouge; ses joues creuses 
et blanches avdient des pommettes bleuatres ; elle etait ac- 
croupie au milieu de la paille, si bien qu'on en voyait h peine 
sortir ses deux genoux, sur lesquela eVl^ ^o\5l^\\. wx-x. ^^\s&asy^ 
toute seule. EJIe nous regatda wu TcvoTaftx\X.i \x«a^^^ \ss^%- 

B 
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temps, me sourit un peu, et se remit a jouer. II me parut 
qu'elle s'appliquait k comprendre comment sa maia droite bat- 
trait sa main gauche. 

34. Tons les matins, avant qu'il fasse jour encor, 
Je traverse Cremone endormie et je gagne 

Un eudroit que je sais, Ik-bas, dans la campagne, 
Avec mon yiolon cache sous mon manteau. 
L^, je m'assieds, tout seul, au versant d'un coteau, 
Dans le gazon trempe de rosee, et je reve 
Jusqu'^ rheure sublime ou le soleil se leve. 
Enfin, quand Thorizon s'emplit de diamants, 
JiOrsque s'annonce, avec de longs fremissements^ 
Autour de moi le grand reveil de la nature, 
Lorsque Therbe frissonne et que le bois murmure, 
Et que des buissons verts par la nuit rajeunis, 
S'echappe le concert ^blouissant des nids, 
Je prends mon violon, joyeux, etj 'improvise ! 
Ah ! voyez-vous, c'est-la la recompense exquise ; 
Et j'accompagne alors d*un archet triomphant 
Tons les bruits glorieux dans le soleil levant, 
Ces longs soupirs du vent a travers la feuillee 
Et ces gazouillements de voliere eveillee. 
Je joue avec ivresse, et Tinstrument vainqueur 
Que je sens tressailir Ik, tout pres de mon coeur 
Mele k ces chants d*aurore oil mon ame se noie 
Un hymne triomphal de jeunesse et de joie. 

35. Les prefets sont investis legalement du pouvoir et eu 
maintiennent energiquement les droits. Leur fonction n'a 
rien qui sente Tespionnage : ils ne font point de rapports au 
principal ni au maitre de la pension ; ils punissent eux-memes, 
ou par un pensum, ou par des coups de baguette appliques 
reglementairement soit sur la main, soit sur le dos. A cet 
ejffet, ils portent quelquefois comme les centurions remains, 
la canne, symbole de leur puissance. Leur juridiction n'est 
pas sans appel. Dans les ecoles bien organisees, le coupable 
qu'elle menace peut d'un mot suspendre le coup, en invoquant 
un jngement en cassation, soit de la part des prefets rassem- 
bids, touteschambres reunies, soit de la part du chef de I'etablis- 
semen t. L'appel a lieu quelquefois mats il est rare que la 
sentence soit caesee parce qu'il est rare qu'elle soit injuste.. 

Sj queJque prescription bien coonue du reglement venait h 
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"Ctre violee en presence d'un el^ve de la sixibme classe, si lui- 
meme surtout participait personnellement k cette infraction, il 
serait regarde comme bien plus coupable que s'il n'appartcnait, 
par exemple, qu'a la division superieure du cinquieme. 

36. Dans Florence jadis vivaitun medecin, 
Savant hableur, dit-on, et celebre assassin. 
Lui seul J fit longtemps la publique misere : 
La, le fils orphelin lui redemande un pere ; 
Ici, le frere pleure un frere empoisonn^ : 
L'un meurt vide de sang, Tautre plein de sene ; 
Le rhume k son aspect se change en pleuresie, 
Et par lui la migraine est bientot frenesie, 
II quitte enfin la ville, en tons lieux deteste. 
De tous ses amis morts un seul ami reste 
Le mene eu sa maison de superbe structure. 
C'ctait Un riche abbe, fou de Tarchitecture. 
Le medecin d'abord semble ne pour cet art, 
Dejh, de batiments parle comme Mansart : 
D*un salon qu'on eleve il condamne la face, 
Au vestibule obscur il marque une autre place, 
Approuve Tescalier tourne d'autre fa9on. 
Son ami le con9oit, et mande son ma^on. 
Le ma9on vient, ecoute, approuve et se corrige. 
Enfin, pour abreger un si plaisant prodige, * 
Notre assassin renonce a son art inhumain, 
Et desormais, la regie et Tequerre a la main, 
Laissant de Galien la science suspecte, 
De mechant mddecin devient bon architecte. 

Son exemple est pour nous un precepte excellent. 
Soyez plutot ma9on, si c'est votre talent, 
Ouvrier estime dans un art necessaire, 
Qu'ecrivain du commun, ou poete vulgaire. 
II est dans tout autre art des degres differents ; 
On pent avec honneur remplir les seconds rangs; 
Mais dans Tart dangereux de rimer et d'ecrire, 
II n'est point de degres du mediocre au pire : 
Qui dit froid ecrivain dit detestable auteur, 

37. Quel moment qu'une bataille, pour un homme tel que 
Catinat, ddj^ familiarise avec Tart de vaincre et capable de la 
considerer en philosophe, en meme tem^^ ^VL\a» '^ycv^'8c»x» <2ssx 
guerrier ! Quel spectacle, que cette iou\ei^\\waTCia«>^^i»»^^^«^^^^^'^ 
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toutes parts, qui tons semblent n'avoir alors d'autre ameque celle- 
que leur donne le General ; qui, agrandis les'uns par les autres^. 
eleyi^s au-dessus d'eux-memes, vont executer des prodiges dont 
peut-etre chacun d'eux, abandonne h, ses propres forces, n'eut 
jamais con^u I'idee ! Ah ! la multitude est dans la main du 
grand hommo ; on n'en fait rien qu'en la transformant, pour- 
aiusi dire, qu'en faisant passer en elle un instinct qui la domine^ 
et qu'elle n'est pas maitresse de repousser. Alors le peril, la 
mort, la crainte, les petits interets, les passions viles, s'eloi- 
gnent et disparaissent : le cri de Thonneur, plus imposant, plu» 
retentissant que le bniit des instruments militaires, et que le* 
fracas des foudres, fait naitre dans tons les esprits un meme 
cnthousiasme ; le General le meut, le dirige, Tanime et ne le 
ressent pas ; seulj il n'en a pas besoin. La pensde du salut de- 
tous le remplit sans I'agiter ; elle occupe toutes les forces de sa 
raison recueillies. Tout ce qui se fait de grand lui appartient^ 
ot lui-meme est au-dessus de cette grandeur. Son ocil, toujour^- 
attache sur la]yictoire, la suit dans tons les mouvements qui 
semblent I'eloigner ou la rapprocher ; il la fixe, I'enchaine enfin,. 
et voyant alors tout le sang qu'elle a cout^, il se detonrne du 
carnage, et se console en regardant la patrie. 

38. La bequille de Luce do Lancival. — ^Luce de Lancival 
avait une jambe de bois. Parmi les poesies diverses qu'il a 
jetees dans le monde, rien n'est h, la fois plus spirituel et plus 
gai quo les couplets qu'il adressait tons les ans h I'habile cbi-> 
rurgien qui I'avait opcrd. Jamais on n'a badine avec une grace 
et une folic plus aimables sur une jambe amputee. Tan tot 11 
pretendait que, devint-il proprietaire des plus riches hotels d& 
Paris, on ne pourrait jamais le taxer que comme ajant un 
pied-^-terre ; tantot, il s'apitoyait sur le sort de son bottler, de 
eon fabricant do has, qu'il appauvrissait, disait-il, de cent pour 
cent ; tantot, il se flattait d'etre plus pur dans ses ecrits, plus 
correct dans son style qu'aucun autre ^crivain, ne pouvant, quoi 
qu'il fit, sauter k pieds joints sur les difiicultes .... On 
le ren eon trait partout aux theatres, aux lyceos, aux prome- 
nades^ dans les grandes assomblees meme ; il recherchait surtout 
la foule, parce qu'il pretendait que ne s'y montrant qu'en buste 
il paraissait ctre sur un aussi bon pied que tout le monde. II 
semblait, en un mot, que co grave accident, dont I'ame de toute 
autre personne se serait attristee, n'avait fait qu'augmenter la 
seduisante hilarite de Lancival, exciter la verve et aj outer h, la 
piquante orlginahtc que lui avait donnee la nature. 
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39. II y a nn phare au nord du rivage, sur une esplanade de 
.•gr^ve et d'herbes piquantes. Les plantes ici sont aussi apres 
que rOc6an. Ne regardez pas la place h, gauche ; les piquets 
•de soldats, les baraques de baigneurs, les eunuyes, les enfants, 
les malades, le linge qui seche, tout cela est triste comme 
une caserne et un hopital. Mais au pied du phare, les bellea 
vagues vertes se creusent et escaladent les rochers, dparpillant 
:au vent leur panache d'ecume ; les fiots arrivent a I'assaut et 
montent Tun sur Tautre, aussi agiles et aussi hardis que des 
•cavaliers qui chargent ; les cavernes clapotent ; la brise souffle 
avec un bruit joyeux ; elle entre dans la poitrine et tend les 
muscles ; on respire a pleins poumons la vivifiante salure de 
la mer. 

40. CliSante. — ^Point d'autre appui pour moi dans votre 
coeur que de simples souhaits ? Point de pitie officieuse ? 
Point de secourable bonte ? Point d'affection agissante ? 

Mariane. — Que saurois-je vous dire ? Mettez-vous en ma. 
place, et voyez ce que je puis faire. Avisez, ordonnez vous- 
meme : je m*en remets a vous ; et je vous crois trop raison- 
nable, pour vouloir exiger de moi que ce qui pent m'etre 
permis par Thonneur et la bienseance. 

Cleante. — Helas ! ou me reduisez-vous, que de me ren- 
voyer a ce que voudront permettre les facheux sentimens d'uu 
rigoureux honneur et d'une scrupuleuse bienseance ? 

Mariane. — ^Mais que voulez-vous que je fasse ? Quand je 
pourrois passer sur quantite d'egards ou notre sexe est oblige, 
j'ai de la consideration pour ma mere. Elle m'a toujours 
elevee avec une tendresse extreme, et je ne saurois me r^soudre 
lb lui donner du deplaisir. Faites, agissez aupres d'elle ; em- 
ployez tons vos soins a gagner son esprit. Vous pouvez faire 
-et dire tout ce que vous voudrez ; je vous en donne la licence ; 
et, s'il ne tient qu'a me declarer en votre favour, je veux bien 
consentir h lui faire un aveu, moi-meme, de tout ce que je sens 
pour vous. 

41. Par un temps grisatre d'automne, lorsque la bise souffle 
sur les champs, que les bois perdent leurs dernieres feuilles, 
une troupe de canards sauvages, tons ranges a la file, traverse 
•^en silence un ciel melancolique. S'ils aper9oivent du haut 
•des airs quelque manoir gothique environne d'e tangs et de 
forets, c'est la qu'ils se preparent h. descendre \ U«» «^l\fe\\^«scX. 
Ja nuit, et font des evolutions an des.s.wa ^<a^ \*ca&* >w»>»»'sv\a^. 
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que la vapour du soir enveloppe la yalleo, lo cou tondu ot I'ailo 
HJfflante, ilrt s'abattont tout h. coup sur los caux qui rotentissent^ 
Un cri g6n6ra\, suivi d'uu profoud silenco, a'eleve dans les 
raaraiH. Guides par uno petite lumii^re, qui pcut-etre brille li 
Tetroite fonetre d'uno tour, Ioh voyageurs s'approcbout dos murs^ 
ii la favour dos roHoaux et dos ombros. Lti, battant des alios 
ot pouHsant dos oris par iutervalleH, au milieu du murmure dos 
vents ct dos pluicH, ils Halueut Tliabitation de rbommo. Parmi 
cos pas»agcrs do Taquiloii, il s'on trouve qui s'habituout k nos. 
mocurs, ot refuHont do rctouruor dans lour patrie ; los uns^ 
comme los compagnous d'UlysHO, sont captives par la douceur 
do quolquos fruits ; los autros, commo los desortours du vaissoaa 
do Cook, sont rotonus dans cos ilcs. Mais la plupart nous, 
quittont apri^s un sejour do quolquos mois ; ils s'attachent aux 
vents ot aux tompetos qui ternissent Teclat dos fiots, et lour 
livront la proio qui lour echapporait dans dos eaux trans- 
parentos ; il n*aiment quo les rotraites ignoreos, ot font lo tour- 
<le la terro on troupes, qui visitont aussi nos domouros. Quol- 
quofois cos beaux etrnngors, aussi blancs quo la noige, arrivent. 
avoc lo frimas : ils doscondent, au milieu dos bruyeres, dans 
un lieu decouvort ; apres quolquos lieurcs de ropos, ils romou- 
tent sur les nuages. 

42. Quantite do gens vivont h Homo on no salt comment^ 
sans rovonu ni metier. D'autres^gagnont dix ecus par mois ot 
on deponsent tronto ; outre lour place visible, ils out touto 
sorto de rossourcos et d'exp(3dients. D'abord lo gouverno- 
raont fait pour deux on trois cent mille ecus d'aumones, ot 
chaquo prince on noble so croit oblige a la cbarite par rang; 
ot tradition : tel donno six mille eciis par an. Comptez on- 
core qu'il y a dos pour-boiro par tout ; certainos gens portent 
quinzo petitions par jour, ot sur quinzo un on deux reussis- 
sent ; lo petitionnairo pout diner lo soir, ot voila un metier 
tout trouv6. Co metier a sos suppots ; h, cot offot, on voit 
dos 6crivains publics en ploin vent, le cbapeau sur la teto,. 
mi parapluio a cote d'eux, lours papiors main tonus par de 
potits pav^s, ecrivant des suppliquos. Enfin, dans cotto misero 
universello, tout lo mondo s'assiste ; un mendiant n'est pas- 
un homino declass^ ; eo sont d*bonnetes gens, aussi honnetos 
que los autros, soulemcnt 11 lour est arrive malheur. Ainsi 
s'entrotient la fain^antiso ; dans la montagno, du cote do- 
Frascati, jo trouvai h, cbaque paturago un liommo on un enfant 
pour ouvrir la barriero ; aux portos dos ^glisos, un mendiant. 



23 

s'empresse de vous lever la portiere de cuir. lis attrapent 
ainsi cinq sous, six sous par jour, dont lis vivent. 

43. L'Angleterre n'est pas un de ces pares a allees droites 
et a arbres tallies, ou le regard va droit devant soi a perte de 
vue ; oil tout est aligne, ^mond6, sable et arros6 par ordon- 
nance de police. C'est une foret vigoureuse et touflfue, ou 11 
y a de bons et de mauvais cantons, des pelouses charmantes, 
et d'abominables fondrieres, des cbenes secnlaires et des 
broussailles inextricables, mais ou tout est spontane, et oii 
la vie eclate et abonde de toutes parts. Seulement, 11 faut en 
faire le tour, la sender et la parcourir en tout sens et en toute 
saison, pour s'en faire nne idee. Encore ne sait-on jamais 
tres-bien si cette idee est exacle ; mais ce qu*on salt, ce 
qu'on sent, c'est qu'il y a 1^ Un foyer de vie, qui perira sans 
doute un jour, comme tout ce qui est humain, qui pent domain 
etre consume par la colere de Dieu, mais ou rien n'indique 
encore la decadence ou la mort qu'on se plait h, lui predire. 
Avant de justifier par quelques faits la tbese que j'enonce, il 
me faut etablir une distinction nette. Je ne veux envisager 
que la situation interieure de I'Angleterre ; je n'entends ni 
juger, ni surtout defendre sa politique etrangere. 

44. Les hommes passent comme les fleurs qui s'epanouissent 
le matin, et qui le soir sent Retries et foulees aux pieds. Les 
generations des hommes s'ecoulent comme les ondes d'un 
fleuve rapide; rien ne peut arreter le temps, quientraine apres 
lui tout ce qui parait le plus immobile. Toi-meme, 6 mon fils, 
mon cher fils, qui jouis main tenant d'une jeunesse si vive et si 
feconde en plaisirs, souviens-toi que ce bel age n'est qu'une 
fleur qui sera presque aussitot sechee qu'eclose: tu te verras 
changer insensiblement; les graces riantes, les doux plaisirs 
qui t'accompagnent, la force, la sante, la joie, s'cvanouiront 
comme un beau songe; il ne t'en restera qu'un triste souvenir; 
la vieillesse languissante et ennemie des plaisirs viendra rider 
ton visage, courber ton corps, affaiblir tes membres, faire tarir 
dans ton coeur la source de la joie, te degouter du present, te 
faire craindre I'avenir, te rendre insensible h tout, excepte k la 
douleur. Ce temps te parait eloigne. Helas ! tu te trompes, 
mon fils ; il se hate, le voil^ qui arrive : ce qui vient avec 
tant de rapidke n'est pas loin de toi, et le present qui s'enfuit 
est dejk bien loin, puisqu'il s'aneantit dans le moment c^iie 
nous parlous, et ne peut plus se rappToe^i^T. IS.^ ^^\£v\\Rk ^<5faa 
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jamais, mon fils, sur le present ; mais soutiens-toi dans le aen^ 
tier rude et apre de la vertu, par la vue de ravenir. Pr6pare- 
toi, par des moeurs pures et par Tamour de la justice, une place 
dans rheureux s^jour de la paix. 

45. An seizieme si^cle le Pont-Neuf etait d*ordinaire le 
point central ou se reunissaient les inarchands de baume, les 
d^bitants d'61ixir, les arracheurs de dents. On j trouvait de 
plus le chanteur do nocls, les escamoteurs ; par consequent, 
force badauds et charlatans agissant r^ciproquement les uns sur 
les autres. Malheur au provincial jet6 au milieu de cette 
cohue, et s'y faisant reconnaitre a sa demarche gence, k son air 
de circonspection, reconnaitre k son feutre ^ petit bord, ou it 
sa moustache 6courtee ! II est bientot le point de mire de tons, 
et les plus habiles operateurs s'en cmparent comme d'une proie 
pour leurs experiences. Alors, il se voit contraint de deguster 
des liqueurs de toutes sortcs ; ses habits sont purges de toute 
macule, par le frottement des pierres de propret^, qui ont le 
don de faire disparaitro les taches, et trois jours apres, Tetoffe ; 
son chapeau est remis a neuf, lustre, brule par des eaux dites 
de Jouvence ; malheur ^ lui surtout, s'il a une dent douteuse 
dans la bouche ; bonne ou mauvaise, elle lui est enlevee aux 
cris d'admiration du cercle. Trop heureux si, apres avoir 6te 
martyrise, il ne se retire pas encore depouille par les specta- 
teurs ; car le vol alors n'etait pas feulement repute metier de 
manants, mais aussi delassement de gentilshommes. 

46. Oui ; mais il veut avoir trop d'esprit, dontj 'enrage : 
II est guinde sans cesse ; et, dans tous ses propos. 
On voit qu'il se travaille h. dire de bons mots. 
Depuis que, dans la tete, il s'est mis d'etre habile, 
Rien ne touche son gout, tant il est difficile. 

II veut voir des defauts h, tout ce qu'on ecrit, 
Et pense que louer n'est pas d'un bel esprit. 
Que c'est etre savant que trouver a redh'e, 
Qu'il n'appartient qu'aux sots d'admirer et de rire, 
Et qu'en n'approuvant rien des ouvrages du temps, 
II se met au-dessus de tous les autres gens. 
Aux conversations meme il trouve h. reprendre, 
Ce sont propos trop has pour j daigner descendre ; 
Et, les deux bras croises, du haut de son esprit, 
II regarde en pitie tout ce chacun dit. 
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47. Des bois de pins se dressent k droite et d, gauche, 
silencieux et ternes. Chaque arbre porte au flanc la cicatrice 
des blessures par ou les bucherons out fait couler le sang 
r^siueux qui le gorge ; la puissante liqueur monte encore 
dans ses membres avec la seve, transpire par ses fleches 
visqueuses et par sa peau f endue ; une apre odeur aromatique 
'Cmplit Tair. Plus loin la plaine monotone des fougeres s'etend 
a perte de vue, baignee de lumiere. Leurs eventails verts 
s'ouvrent sous le soleil qui les colore sans les fletrir. Quel- 
ques arbres 9^ et \k levent sur rborizon leurs colonnettes 
greles. De temps en temps on aperc^oit la silhouette d'un 
patre sur des cchasses, inerte et debout comme un h^ron 
malade. Des chevaux libres paissent a demi caches dans 
les herbes. Au passage du convoi, ils relevent brusquement 
leurs grands yeux effarouches et restent immobiles, inquiets 
•du bruit qui a trouble leur solitude. 

48. Votre ami, monsieur, est un homme charmant ! medit-elle 
•d^s qu'elle m'aper9ut. En effet, avec cette activite secourable 
■et galante que developpe si vite chez les Fran9ai8 la vue du 
sexe en detresse, mon compagnon avait en quelques instants 
•dresse une sorte de chaise longue, au moyen de quelques pierres 
juxtaposees et recouvertes d'un lit de mousses seches ; au- 
•dessus, il avait entrelace les branchages des melezes, de ma- 
niere a former un abri impenetrable a la noige ; puis, allu- 
mant un petit feu a I'usage de madame Desalle, il avait 
•entasse plus loin de gros branchages de fa9on a produire un 
brasier ardent, autour duquel des baguettes, port^es sur des 
<joches faites aux melezes voisins, attendaient qu'on y sus- 
pendit, pour y etre seches, les effets de la caravane. 

49. Nous avons assistc h. plusieurs seances et nous avons 
<3t6 frappes du bon ordre et de la convenance parfaite qui 
regnaient dans ces discussions. Cela ne veut pas dire que 
uous approuvions sans conditions parmi les jeunes gens un 
•exercise de ce genre. Nous croyons qu'en these generale, et 
a moins qu*on ne le circonscrive sagement dans les sujets his- 
toriques qu'embrassent leurs Etudes, il a centre lui un redou- . 
table dilemme. Ou les jeunes orateurs savent ce qu'ils disent 
ou ils rignorent. S'ils le savent, ils ont consacre a T^tudier 
prematurement un temps precieux, derobe a d'autres travaux 
plus urgents. S*ils Tignorent, ils contractent la mauvaise 
habitude de parler k vide et de 8ub&t\Wet \ai ^^^^efc '^a. \sk 
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pensee. On pourrait craindre que les tentatives des jeunes 
Demosthenes ne fissent tort a Tetude qu'ils ont h faire des 
oeuvres grecqaes de Tancien ; peut-etre en effet se passion^ 
neraient-ils pour I'exercise de la parole 8i Ton tentait de la leur 
interdire : on prefere sagement leur en laisser sentir la diffi- 
culte. On laisse Tenfaut se briUer le doigt h la ehandelle pour 
lui apprendre une des proprietes du feu. Grace ^ la fatigue 
des orateurs et h, rindiff^rence de Tauditoire les sessions de 
debats sent assez intermittentes : elles naissent, meurent et 
ressuscitent a leur gre sans que I'autorite de Tecole s'en inquiete 
et s'en mele. 

50. Pauvre cher Violou ! je suis pareil k lui ; 
Instrument dclicat dans un informe etui. 
Viens, je veux te re voir encore, 6 mon ouvrage, 
Ch^re creation sur qui j'eus le courage, 

Moi, Touvrier debile et devor6 d'ennuis, 

De passer au travail taut de jours et de nuits ! 

Viens, de ton sein profond va jaillir tout a Tlieure 

Le scherzo qui babille et le lento qui pleure. 

Viens, je veux te revoir et te toucher encore ! 

Je n'eveiilerai pas ton haleine sonore, 

Mais je veux seulement voir mon regard mire 

Une dernii^re fois dans ton beau bois dore. 

Car il faut nous quitter pour ta gloire et la mienne ; 

Mais, dans ta vie, ami, noble ou bohemienne. 

Que tu f asses danser le peuple des faubourgs, 

Ou que devant les grands du monde et dans les cours> 

Tu fremisses aux doigts des puissants virtuoses, 

Moi qui, naivement, crois h Tesprit des choses, 

En te disant adieu, je viens te supplier, 

Noble et cher instrument, de ne pas oublier 

Celui qui t'a donne tes beaux accents de flamme 

Et le pauvre bossu qui t'a souffle son ame. 

51. JE, Vous moquez-vous, Valere, de lui parler comme vons 
faites ? V, C'est pour ne point Taigrir, et pour en venir 
mieux k bout. Heurter de front ses sentiments est le mojei^ 
de tout gater, et il y a de certains esprit s qu'il ne faut prendre 
qu*en biaisant, des temperaments ennemis de toute resistance,, 
des naturels retifs que la verite fait cabrer, qui toujours se 
roidissent centre le droit chemin de la raison, et qu'on ne m^ne 
qu'en toumant ou Ton veut les conduire. Faites semblant 
de consentir a ce qu'il veut ; vous en viendrez mieux h vos. 
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fins ; et E. Mais ce mariage, Valere ! F. Oiii 

cherchera des biais pour le rompre. E. Mais quelle invention 
trouver, s'il se doit conelure ce soir. V. II faut demander un 
dolai, et feindre quelqu6 maladie. E. Mais on decouvrira la 
feinte, si Ton appelle des medeeins. F. Vous moquez-vous ? 
Y connaissent-ils quelque chose ? 

52, Quand un grand changement s'aceomplit dans Tetat d'un 
pays, quahd il s'y opere un grand developpement de richesse- 
et de force, une revolution dans la distribution du bien-etre 
social, ce fait nouveau rencontre des adversaires, essuie des 
combats, il n'en pent etre autrement. Que disent en general 
les adversaires du changement ? lis disent que ce progres de 
I'etat social n'ameliore pas, ne regenere pas de la meme maniere 
I'etat moral, Tetat interieur de Thomme ; que c'est un progres 
faux, trompeur, qui toume au detriment de la moralite, du ve- 
ritable etre humain. Et les amis du developpement social 
repoussent cette attaque avec beaucoup d'energie ; ils soutien- 
nent, au contraire, que le progres de la societe amene neces- 
sairement le progres de la moralite ; que quand la vie exte- 
rieure est mieux reglee, la vie interieiu-e se rectifie et s'epure^ 
Ainsi se pose la question entre les adversaires et les partisans, 
de Tetat nouveau. 

53. II etait un berger, son chien, et son troupeau. 
Quelqu'un lui demanda ce qu*il pretendait faire 

D'un dogue de qui Fordinaire 
Etait un pain en tier. II fallait bien et beau 
Donner cet animal au seigneur du village. 

Lui, berger, pour plus de menage, 

Aurait deux ou trois matineaux, 
Qui, lui depensant moins, veilleraient aux troupeaux 

Bien mieux que cette bete seule. 
II mangeait plus que trois ; mais on ne disait pas 

Qu'il avait aussi triple gueule 

Quand les loups livraient des combats. 
Le berger s'en defait ; il prend trois chiens de taille 
A lui d^penser moins, mais k fuir la bataille. 
Le troupeau s'en sentit ; et tu te sentiras 

Du choix de semblable canaille. 

54. Dans les beaux mois de I'ete, le paatour, vetu de sa cape 
brune, et le belier noir a la longue barbe, j conduisent de& 
troupeaux dont la laine tombante balaye kk ^^jlw^.. ^\i.\i<sv5^jea^ 
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plus dans ces lieux escarp^s que le bniit des grosses olochettes 
•que portent les moutons, et dont les tintements inegaux pro- 
duisent des accords imprcvus, des gammes fortuites, qui ^ton- 
nent le voyageur et rejouissent leur berger sauvage et silen- 
•cieux. Mais, lorsque vient le long mois de septembre, un 
linceul de neige se deroule de la cime des monts jusqu'k leur 
base, et ne respecte que ce sentier profondement creuse, quel- 
•ques gorges ouvertes par les torrents, et quelques rocs .de granit 
•qui allongent leur forme bizarre comme les ossements d'un 
monde enseveli. 

55, Colomb, insouciant de la colore de ses matelots, mais 
uniquement preoccupc du sort de sa ddcouverte, ecrivit sur 
parchemin plusieurs courtes relations de sa dccouverte, enferma 
les unes dans un rouleau de cire, les autres dans des caisses de 
c^drc, et jeta ses tcmoignages k la mer pour que le hasard les fit 
fiotter un jour, apres lui, jusqu'au rivage. On dit qu'une de 
•ces boudes, abandonnces aux vents et aux flots, fut ballottee 
pendant trois siccles et dcmi sur la surface, dans le lit ou sur 
les greves de la mer, et que le matelot d'un navire europcen, 
•en cmbarquant du lest pour son vaisseau, il y a quelque temps, 
sur les galets de la cote d'Afrique en face de Gibraltar, 
ramassa une iioix de coco petrifiee, et Tapporta h, son capitaine 
■comme une vaine curiosite de la nature. Le capitaine, en 
•ouvrant la noix pour s'assurer si I'amande aurait resiste au 
temps trouva, renfermc dans Tecorce creuse, un parchemin sur 
lequel etaient ccrits en lettres gothiques, dechiffrees avec peine 
par un erudit de Gibraltar, ces mots : " Nous ne pouvons 
resister un jour de plus a la tempete ; nous sommes entre 
TEspagne et les iles decouvertes d*Orient. Si la caravelle 
sombre puisse quelqu'un recuellir ce temoignage ! Christopho 
•Colomb." 

56. Les voici maintenant en Angleterre, plus sedentaires 
•et plus riches : croyez-vous qu'ils soient beaucoup changes ? 
Changes peut-^tre, mais en pis, comme les Francs, comme tons 
les barbarcs qui passent de Taction a la jouissance. lis sont 
plus gloutons, ils depecent leurs pores, ils s'emplissent de 
viandes, ils avalent coup sur coup Thydromel, la biere, le vin 
de pigment, toutes ces fortes et apres boissons qu'ils ont pu 
ramasser, et se trouvent egaycs et ranim(3S. Ajoutez-y le 
plaisir de se battre. Ce n'est pas avec de tels instincts qu'on 

^tteint rite a la culture ; pour la trouver naturelle et prompte. 
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il faut aller la chercher dans les sobres et vives populations dii 
Midi. Ici le temperament lent et lourd reste longtemps- 
enseveli dans la vie brut ale ; au premier aspect, nous autres, 
gens de race latine, nous ne voyons jamais chez eux que de 
grandes et grosses betes, maladroites et ridicules quand elles 
ne sont pas dangereuses et enrag^es. Jusqu'au seizieme si^cle, 
le corps de la nation, dit un vieii historien, ne se <;omposa 
guere que de patres, gardeurs de betes ^ viande et a laine ;; 
jusqu'a la fin du dix-huitieme, Tivrognerie fut le plaisir de la 
haute classe ; il est encore celui de la basse, et tous les- 
raffinements des delicatesses et de I'humanite modeme n'ont 
point aboli cbez eux I'usage des verges et des coups de poing. 

57. A mesure qu'on approche de Berlin, ces perpetuels 
efforts de I'homme sur la nature, cette persistante ardeur a 
Taincre ses hostilites, ces conquetes incessantes du travail, 
deviennent plus visibles. On apercjoit quelques cultures sem- 
blables a des oasis au milieu du desert. Des arbres fruitiers,. 
au feuillage malingre, se dressent, comme de longs cierges 
jaunes, autour de pelites maisons basses, sans ^tage. Un' 
troupeau d'oies, sous la conduite d'une fiUe tte ebouriffee et en 
guenilles, s'en va lentement a la recherche d'un cours d'eau 
que signale le vol d'une cigogne mise en fuite par le bruit de 
la locomotive. A Thorizon, trois ou quatre moulins a vent 
clevent leurs bras eplores ; puis, derriere, s'etend une foret de 
cheminees rouges, surmontees de longs panaches de fumee r 
c'est Berlin. 

58. lis se piquent de descendre en droito ligne dea Romaina 
de la grande Home, et cette pretention innocente me parait 
assez bien fondee. En effet, ils sont gros mangeurs de pain 
et tres-friands de spectacles ; ils traiteut leurs femmes comme 
des femelles, ne leur laissent pas la disposition d'un centime et 
font la depense eux-mcmes : chacun d'eux est client du client 
d'nn patricien. lis sont bien batis, robustes, et capables de 
donner un coup de collier qui etonnerait les buffies ; mais il 
n'y en a pas un qui ne cherche le moyen de vivre sans tra- 
vaiUer. Ouvriers excellents lorsqu'ils n'ont pas le sou, im- 
possibles a saisir des qu'ils out un ecu dans leur poche ; 
bonnes gens, familiers et simples de coeur, mais convaincus de 
leur superiorite sur le resto des hommes ; economes au 
dernier point et rongeurs de pois chiches, jusqu'h, ce qii'ils 
rencontrent une occasion cclatuute d^ dtvotet \^\xx^ ^^<5»\ssi\ssN&'s» 
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«n un jour, ils glanent, sou par sou, dix ^cus dans leur ann6e 
pour louer la loge d'un prince au carnaval ou pour se montrer 
en carrosse h. la fete de TAmour Divin : e'est ainsi que la 
3)opulaee de Rome oubliait le passe et Tayenir dans les Satur- 
nales. 

59. Partout des falaises rongees plongeant h pic ; des tertres 
mornes, des sables qui s'ecroulent ; de miserables herbes qui 
enfoncent leurs filaments dans le sol mouvant : des ruisseaux 
•qui se x)lient en vain et s'engorgent refoules par la mer ; des 
anses tourmentces, des graves nues. L'Occan dechire et 
depeuple sa plage. Tout soufifre par le voisinage du vieux 
tyran. En contemplant ici son aspect et son oeuvre on trouve 
vraies les superstitions antiques. C'est un Dieu lugubre et 
hostile, toujours grondant, sinistre, aux caprices subits que 
rien n'apaise, que nul ne dompte^ qui s'irrite d'etre exclu de 
la terre, qui I'embrasse impatiemment, et la tate et T^branle, 
-et demain pent la reprendre ou la briser. Ses vagues 
violentes sursautent convulsivement, et se tordent en se 
heurtant commes les t^tes d'un grand troupeau de chevaux 
«auvages ; une sorte de criniere grisonnante traine au bord 
•de I'horizon noir ; les goelands crient ; on les voit s'enfoncer 
xians la vallee qui se creuse entre deux lames, puis reparaitre ; 
lis toumoient et vous regardent dtrangement de leurs yeux 
pales. On dirait qu'ils se rejouissent de ce tumulte et atten- 
<ient une proie. 

60. Une certaine quantite de tempete se mele toujours k 
une bataille. Chaque historien trace un peu le lineament qui 
!ui plait dans ces pele-mele. Quelle que soit la combinaison 
Kles generaux, le choc des masses armees a d'incalculables 
reflux ; dans Taction, les deux plans des deux chefs entrent 
Fun dans I'autre et se deferment Tun par Tautre. Tel point 
•du champ de bataille devore plus de combattants que tel autre, 
•comme ces sols plus ou moins spongieux qui boivent plus ou 
moins vite I'eau qu'on y jette. On est oblig^ de renverser 1^ 
plus de soldats qu'on ne voudrait. La ligne de bataille flotte 
et serpente comme un fil, les trainees de sang rnissellent 
illogiquemeut, les fronts des armees ondoient, les regiments 
•entrant ou sortant font des caps ou des golfes, tons ces ecueils 
remuent continuellement les uns devant les autres ; oil etait 
rinfanterie, Fartillerie arrive ; oil etait Tartillerie, a^onrt la 

cavalerie ; les batailions sent des fumce«. II y avait Ik 
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quelque chose, chercbez, c'est disparu ; les eclaircies se d^- 
placent ; les plis sombres avancent et reculent ; une sorte de 
vent du sepulcre pousse, refoule, enfle et disperse ces multi- 
tudes tragiques. Pour peindre une bataille, il faut de ces 
puissants peintres qui aient du chaos dans le pinceau ; Rem- 
brandt vaut mieux que Vandermeulen. 

61. II est vrai qu'a la mode il faut m'assujettir, 
Et ce n'est pas pour moi que je me dois vetir. 
Ne voudriez-vous point, par vos belles sornettes, 
(Monsieur mon frere aine, car, Dieu merci vous I'etes 
D'une vingtaine d'ans, a ne vous rien celer, 

Et cela ne vaut pas la peine d'en parler ;) 

Ne voudriez-vous point, dis-je, sur ces matieres, 

De vos jeunes muguets, m'inspirer les manieres ? 

M'obliger a porter de ces petits chapcaux 

Qui laissent 6venter leurs debiles cerveaux ; 

Et de ces blonds cheveux, de qui la vaste enflure 

Des visages humains offulsque la figure ? 

De ces manches qu'k table on voit tater les sauces ? 

Et de ces cotillons appel^s haut-de-chausses ? 

De ces souliers mignons, de rubans revetus. 

Qui vous font ressembler a des pigeons pattus ? 

Et de ces grands canons on, comme en des entraves. 

On met tons les matins ses deux jambes esclaves, 

Et par qui nous voyons ces messieurs les galants 

Marcher ^carquilles ainsi que des volants ? 

Je vous plairais, sans doute, equips de la sorte ; 

Et je vous vois porter les sottises qu'on porte. 

62. Quelque eloge que donnent les bons juges h sa bataille 
de Leuthen, et k quelques-unes de ses grandes manoeuvres et de 
ses operations, ils ont encore plus de critiques a faire en mainte 
et mainte occasion. II a ete grand surtout dans les moments^ 
les plus critiques, a dit Napoleon ; c'est le plus bel eloge que 
Ton puisse faire de son caractere. Ce caractere moral est ce 
qui ressort encore chez Frederic k travers le guerrier, et qui 
demeure bien aii-dessus; 9'a etc une ame d'une forte trempe et 
iin grand esprit qui s'est applique k la guerre parce qu'il le 
fallait, plutot que ce n'etait un guerrier-ne. II n'avait ni la 
valeur rapide et foudroyante d'un Gustave-Adolphe ou d'un 
Conde, ni cette faculte de geometrie transcendante qui carac- 
terise Napoleon, et que ce genie puissant appliquait a la ^ei:\:fi^ 
avec la meme aisance et la meme am^\ewT c^^^'^wj^^^^s^g^- 
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uuhU ^ vt^^Uli'^i objets. Dou6 d'un esprit Bup^rieur, d'un 
VHV^V^^^V ^1 vlNu)a Yolonto k runissou de son esprit, Fred<3ric 
Wv4V V^U HU wllU^lre oommo 11 s'est mis h. bien d'autres choses, 
V^ ^\ ^'^ y^ tH^nl^ {i y exceller, k en poss^der, h, en perfection- 
V^VU' Mw^ *^ yw^Ux lex instruments et les moyens, bien que ce ne 
iVu UvH^'dtVi) pnn d'abord chez lui la Tocation d'un g6nie propro 
\^S \iW\\ U*y fiii pas d'ubord comme dans son element. 

\i}\. Moiml(|uo doseond son escalier, ouvre sa porte pour 
m^MMI'i il 1a reforme ; 11 s'aper9oit qu'll est en bonnet de nult, 
Mil Yuimut it mieux s'oxaminer, 11 setrouve rase h moitie, 11 volt 
UUM fiiMi i^poe est mise du cote droit, que ses bas sent rabattus 
tiur »^ti tAiunM, ot quo sa chemise est par-dessus ses chausses. 
H'il Hmroho dans les places, 11 se sent tout d'un coup rudement 
tVHpiti^r h Tostomac ou au visage ; 11 ne soup9onne point ce que 
(iM jjeut 6tro, jusqu'ti ce qu'ouvrant les yeux et se reveillant, 11 
Hii truiive ou devant un llmon de cliarette, ou derrlere un long 
uiti ile meuuiserie que porte un ouvrier sur ses epaules. On Fa 
vu uiie fois heurter du front centre celui d'un aveugle, s'embar- 
I'liiisur dans ses jambes, et tombcr avec lui, chacun de son cote 
i{ ia renvorse. II lui est arrive plusleurs fois de se trouver 
t6te pour tCte h. la rencontre d'un prince et sur son passage, se 
rpuonnaitre II peine, et n'avoir que le loisir de se coller h, un 
nmr pour lui faire place. II cherclie, 11 brouille, 11 crie, 11 
M'dchaufte, 11 appelle ses valets Tun apres I'autre; " on lui perd 
tout, on lui ^garetout.'' II demande sed gants, qu'il a dans ses 
main^, semblable a cette dame qui prenait le temps de de- 
mandor son masque lorsqu'elle Tavait sur son visage. 

64. Mme Benoit devina avant sa fille que le marquis boudalt 
»^riousement. Comme elle ne manquait pas de caractere, elle 
out bientot pris un parti. " Ah ! se dit-elle, monsieur mon 
gendre se passe de nous ! Essayons un pen de nous passer de 
lui. Qu'est-ce qui me manquait autrefois pour me meler aa 
monde du faubourg ? Des armes et un nom ; j 'avals tout le 
reste. Aujourd'hui, 11 ne nous manque plus rien : nous avons 
un bel ecusson sur hos voitures, nous sommes marquise d'Outre- 
viile, et nous devons entrer partout. Mais par ou commencer ? 
Voilit la question. Lucile ne pent pas aller de but en blanc 
dire h des gens qui ne la connaissent pas : * Ouvrez-moi votre 
porte ; je suis la marquise d'Outreville ! ' Mais j'y songe, 
j'iral voir mes debiteurs, mes bons, mes excellents debiteurs. 
JI9 me recevront but un autre pied que la demi^re fois ; on 
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traite cavalierem^nt la fille d'un foumisseury mais on a des 
egards pour la m^re d'une marquise." 

65, Un moineau alerte qui sautille en dressant sa petite tete 
hardie, et picote le grain d'un air coquet et delibere, vous 
faisait penser aux ebats et aux mines d'un gai polisson, in- 
discret conviTe, mais espi^gle de bonne maison. A present 
un bouleau blanchatre, h, Tecorce minco et lisse, qui el5ve vers 
le eiel son trone gr^le et ses feuilles frissonnantes, est un etre 
soufihttnt, delicat et triste que nous aimons et que nous plai- 
gnons. Qui est-ce qui ne s'est pas arrete en passant sur uno 
route, aupres d'une pauvre plante, d'un buisson solitaire qui 
pend> demi-deracine le long d'un talus ? Les ch^vres le 
broutent k mesure qu'il verdit ; le vent le secoue ; il a peine k 
vlvre et s'acerocbe par ses racines tordues au sol qui s'eftbndre : 
ses graines^ qui tombent sur la pente pierreuse, meurent on 
avortent. Ca et la pourtant des fleurs blanches sortent de 
I'ecorce, avec un fin parfum d'aubepine. Nouspassous, et nous 
emportons sans le savoir un sentiment delicat et triste. 

66, L'epi naissant murit de la faux respecte ; 
Sans crainte du pressoir, le pampre, tout I'ete, 

Boit les doux presents de I'aurore ; 
Et moi, comme lui belle, et jeune comme lui, 
Quoi que I'heure presente ait de trouble et d'ennui, 

Je ne veux point mourir encore. 

Qu'un stoique aux yeux sees vole embrasser la mort, 
Moi je pleure et j'espfere ; au noir souffle du nord, 

Je plie et releve ma tete. 
S'il est des jours amers,.il en est de si doux ! 
Helas ! quel miel jamais n'a laisse de degouts ! 

Quelle mer n'a point de tempete ? 

L'illusion feconde habite dans mon sein. 
D'une prison sur moi les murs pesent en vain ; 

J'ai les ailes de I'esperance : 
Echappee aux reseaux de I'oiseleur cruel. 
Plus vive, plus heureuse, aux compagnes du ciel 

Philomele chante et s'elance. 

67, On aime h rencontrer, au milieu des fadeurs et des exagd- 
rations parfois ridicules de ce debut de Corres^ondwx^sft^^'^^ 
d'un de ces endroits o6 perce de^^ \q io\ ixxXxx-t^^V^ssasscaa ^x^:^- 

C 
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t' ivuv v^ui^ Ui^>u ^a*il ait la fureur de rimer et de prodaire ses 

l>ivuuvv^ vnumgiXi, saura eu triompher par une passion plus 

|jk*MUv\ s>% K,\\x\ uo Hera jamais uii rlieteur siir le trone. En- tout, 

lJ^<^^4v^ vIhuh OMd' jt^ux de Tesprit, Frederic finit toujours par 

^*MUv^4' \\> vi^ruler mot k Taction, ^ Tutilite sociale et h. celie de 

|%k ^M'W X oV^t un gdnie qui s'amuse en attendant mieux, qui 

^>v*A4Viuu<>(H4 do »*amuHer et de s'egayer dans les intervalies des 

jL^MA vud^^M tvavaux, mais qui aspirera en tout temps, a force de 

f^'4U^kS i^ MO r^aliser en grandeur pratique et utile. U 7 a 

IvOM}^ \^wx \\\\ de rire, de jouer de la flute, de faire des vers, 

^V IvU^M do r^guor. L'homme dQ Lettres pent balancer quel- 

^UV^ HnupM lo roi et s'ebattre au-devant, mais pour lui coder le 

uHi« vhauuo fois qu'il le faut, ^ Theure precise. On pent 

viliH^ ilt) lui que jamais un de ses talents, jamais une de ses 

Sai*itloU(» ni meme de ses manies, ne fit invasion dans un de ses 
0volrii. 

OH. I)u ropos ? All ! sur toi tu veux regler ton pero ? 
Crois-tu qu'un juge n'ait qu'k faire bonne chere, 
(Ju'il battre le pave comme un tas de galans, 
Courir le bal la nuit, et le jour les brelans ? 
L'argent ne nous vient pas si vite que Ton pense. 
Chacun de tes rubans me coi^te une sentence. 
Ma robe vous fait honte : un fils de juge ! Ah, fi ! 
Tu fais le gentilhomme : he ! Dandin, mon ami, 
Kegarde dans ma chambre et dans ma garde-robe 
Les portraits des Dandins : tons ont porte la robe ; 
Et c'est le bon parti. Compare prix pour prix 
Les dtrennes d'un juge k celles d*un marquis : 
Attends que nous soyons a la fin de decembre. 
Qu'est-ce qu'un gentilhomme ? Un pilier d'anticham- 
Combien en as-tu vu, je dis des plus huppes, [bre. 
A souffler dans leurs doigts dans ma cour occupes, 
Le manteau sur le nez, cu la main dans la poche, 
Enfin, pour se chauffer, venir tourner ma broche ! 
Voilk comme on les traite. He ! mon pauvre gar9on, 
De ta defunte mere est-ce la la le^on ? 
La pauvre Babonnette ! Helas I lorsque j'y pense, 
Elle ne manquoit pas une seule audience. 
Jamais, au grand jamais, elle ne me quitta, 
Et Dieu suit bien sou vent ce qu'elle en rapporta : 
Elle eut du buvetier emporte les serviettes, 
I^Iutdt que de rentier au logia les mains uettes. 
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Et voilk comme on fait les bonnes maisons. Va, 
Tu ne seras qu'un sot. 

69. La Comtesse. 

Je ne peux pas trop vous dire, je ne m'y eonnais pas. 
On se donne beaucoup de fatigue pour visiter toutes sortes 
d'endroits, et je ne vois pas la difference. C'est une facult6 
qui m'est refugee. On me montre des chateaux, des bois, des 
rivieres, des eglises surtout . , . . Ah ! Dieu, les eglises, 
les eglises gothiques, il j fait un froid ! c'est un rhume de 
tons les jours. Je me souviens encore de mes reveils, quand 
j'etais le matin dans un lit bien chaud, brisee par un voyage 
en poste, et que M. de Vernon entrait dans ma chambre avec 
la perspective d'uue cath^drale! 

Le Marquis. 
Oui, cela doit etre fort penible. 

La Comtesse. 
A se faire Turc pour rester chez soi. Et notez bien que ce 
n'^tait pas assez d*essuyer des caveaux humides^ de se tordre 
le cou pour voir des rosaces. Le triomphe de mon mari 6tait 
-tie monter dans les flecbes, et Ton me liissait apres lui. Con- 
naissez-vous ce travail-1^ ? On grimpe en rond autour d'un 
pilier, dans une tourelle qui vous suffoque, et Ton s'en va mon- 
tant et tournant, toujours comme avec un tire-bouchon dans la 
tete, jusqu'a ce que le mal de mer vous prenne, et qu'on ferme 
les yeux pour ne pas tomber. C'est alors que votre cornac 
tire de sa poche une lorgnette pour vous faire admirer le pays. 
Voilk comme j'ai vu TAUemagne. 

70. Le peuple, je I'avoue, et la cour les degradent. 
Je faiblis, ou du moins ils se le persuadent ; 
Pour bien ecrire encor, j'ai trop longtemps ecrit : 
Etles rides du front passent jusqu'i I'esprit : 
Mais centre cet abus que j'aurais de suffrages 

Si tu donnais les tiens k mes derniers ouvrages ! 
Quo de tant de bonte Timperieuse loi 
Ramenerait bien tot et peuple et cour vers moi I 
Tel Sophocle si cent ans charmait encore Athenes. 
Tel bouillonnait encor son vieux sang dans ses veinos, 
Diraient-ils k Tenvi, lorsqu'OEdipe aux abois 
Do ses juges pour lui gagna towX^^ Y'^^ n^vk.* 

c2 
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Je n'irai pas si loin : et si mes quinze lustres 

Font encor qaelqiie peine aux modemes illustres ; 

S'il en est de facheux jusqu'i s'en chagriner, 

Je n'aurai pas longtemps a les importuner. 

Quoi que je m'en promette, ils n'en ont rien a craindre? 

C'est le dernier eclat d'un feu pret h. s'eteindre : 

Sur le point d'expirer il tache d'eblouir, 

Et ne frappe les yeux que pour s'evanouir. 

71. Corneille ne peut etre egale dans les endroits ou il 
exeelle : il a pour lors un caract^re original inimitable ; mais 
il est in^gal. Ses premieres comedies sont seches , languis- 
santesy et ne laissaient par esperer qu'il dut ensuite aller si 
loin ; comme ses demi^res font qu'on s'etonne qu'il ait pu 
tomber de si haut. Dans quelques-unes de ses meilleures- 
pieces, il 7 a des fautes inexcusables centre les moeurs, un 
style de declamateur qui arrete Taction et la fait languir, des- 
negligences dans les vers et dans I'expression qu'on ne peut 
comprendre en un si grand homme. Ce qu'il y a eu en lui 
de plus Eminent, c'est Tesprit qu'il avait sublime, auquel il a 
6te redevable de certains vers, les plus heureux qu'on ait 
jamais lu ailleurs, de la conduite de son theatre qu'il a quel-^ 
quefois hasardee centre les regies des anciens, et eniin de* 
ses deno^ments, car il ne s'est pas toujours assujetti au goiit 
des Grecs et h. lenr grande simplicite ; il a aime au contraire- 
^ charger la sc^ne d'evenements dont il est presque toujours- 
sorti avec succes : admirable surtout par I'extreme variety- 
et le peu de rapport qui se trouve pour le dessein entre un 
si grand nombre de poemes qu'il a composes. II semble qu'il 
J ait plus de ressemblance dans ceux de Racine, et qu'ils 
tendent un peu plus h. une meme chose ; mais il est egal,. 
soutenu, toujours le meme partout, soit pour le dessein et la- 
conduite de ses pieces, qui sont justes, reguli^res, prises dans 
le bon sens et dans la nature, soit pour la versification qui 
est correcte, riche dans ses rimes, elegante, nombreuse, bar- 
monieuse : exact imitateur des anciens, dont il a suivi scru- 
puleusement la nettete et la simplicite de Taction ; h qui le 
grand et le merveilleux n'ont pas meme manque ainsi qu'^ 
Corneille, ni le touchant ni le pathetique. 

72. Dans ce pays plat et gras le pittoresque fait defaut ; alors 
comme aujourd'hui, c'etait du ble dru et bien venu sous des 
pommiera diSonneB et sur de la mame labouree. 
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Terre grisatre comme du savon de mcaage ou noire coinme 
^u brai en fusion. Moulins k vent qui ne tournent gu^re. 
Masures ennuyees derriere leur baie jaune, et portant leur 
toiture de roz pres du sol, comme un gars innocent et frileux 
qui rabat jusqu'au menton son gros bonnet de laine. 

Bon pain, cidre gluant, sang de Bretagne mele h, sang de 
Normandie, querelles an baton, querelles h I'ecritoire. Deux 
hommes de loi pour un medecin, un medecin pour un quart de 
malade, quatre malades pour un homme en sante. 

Toumez la tete, faites trois cents pas, vous quittez la boue, 
vous trouvez le sable, la greve, le vent vif, les pecheurs de- 
couples comme des hdros. 

73. La salle immense de la Porte- Saint -Martin etait rempJie 
d'une foule impatiente. Ainsi que M. Montbron Tavait dit, 
tout Farts se pressait avec une vive et ardente curiosite aux 
representations de Morok. II est inutile de dire que le domp- 
teur de betes avait completement abandonne le petit commerce 
de bimbeloteries devotieuses auquel il se livrait si fructueuse* 
ment h I'auberge du Faucon Blanc, pres de Leipsig; ilen etait 
de memo des grandes enseignes sur lesquelles les effets sur- 
prenants de la soudaitie conversion de Morok etaient traduits 
^n peintures si bizarres ; ces roueries surannees n'eussent pas 
etc de mise a Paris. Morok finissait de s'habiller dans une 
des logos d'acteur qu'on lui avait donnee; par dessus sa cotte de 
mailles, ses jambards et ses brassards, il portait un ample pan- 
talon rouge, que des cercles de cuivre dore attacbaient a ses 
chevilles. Son long cafetan d'etoffe brochee noir, or et 
pourpre, etait serre a sa taille et a ses poignets par d'autres 
larges cercles de metal aussi dore. . . . Sa barbe epaisse et 
jaunatre tombait a grands flots sur sa poitrine, et il enroulait 
gravement une longue pi^ce de mousseline blanche autour de 
sa calotte rouge. Devot prophete en Allemagne, comedien jt 
Paris, Morok savait parfaitement s'accomoder aux circon- 
stances. 

74. A ce mot pres, il n'y a rien que de parfaitement simple 
et touchant dans cette derniere lettre de Madame Roland h, 
Buzot. Elle lui conseille, k lui et a leurs amis, de ne pas faire 
d'entreprise k la legere, comme aussi de ne pas ddsesperer trop 
tot; elle ne prejuge pas absolument, en ce qui la concerne, de 
ce que I'avenir pourra I'amener k decider ; elle €ftK\fo\.^ x^-^^x^x 
sur ce premier refus de fuir, et eWe u'y T&fc\X,m\\. ^^"a* $^OKi'e}C\?osw- 
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tioD, dit-elle^ si les circonstances empiraient. Pour le moment^ 
elle se plait h. lui faire de la vie qu'elle m^no en ce triste Ilea 
line description reposee et presque attrayante; on Vj voit a 
merveille, dans cette cellule assez large k peine pour souffrir 
line chaise a cote du lit, devant la petite table ou elle lit, ecrit 
ou dessine, ayec le portrait de son ami sous ses yeux ou sur 
son seiu, pour tout ornement de son reduit ajant un bouquet 
de fleurs que Bosc lui fait envojer chaque matin du Jardin des 
Plantes: c'est un joli coin de tableau, que j'appellerais flamand 
s'il n'etait si net et si clair de tout point; le clair-obacur n'est 
point le fait de Madame Eoland. 

75. Le prince et M. Champion trouv^rent Jeffs tout seul^ 
assis an coin d'une table, devant un bol de punch. Kien en 
lui ne trahissait cette male colore, cette soif de vengeance im- 
mediate qui suit un outrage re9u. II n'avait pas uon plus Tair 
accable de I'homme qui sent son impuissance et fait son lit 
dans la honte. Ce n'^tait qu'un rustre degrise, cherchant ^ 
a'etourdir sur nonveaux frais. Le front dans les deux mains, 
les coudes appuyes sur la table nne, il promenait autour de 1& 
buvette ses yeux sans regard, tandis que la coupe de plaque, 
montrant le cuivre sur ses bords, lui lan9ait en plein nez une 
vapeur ignoble. Quelques filets huileux, rampant le long des 
parois de son verre, temoignaient qu'il avait d^jk arrose les 
soufflets de Charles. 

II n'aper9ut les deux temoius qu'au moment au ils arrivaient 
snr lui. Lorsqu'il reconnut le prince, il se leva brusquement 
et fit le geste d*un petit gar9on qui se met sur la defensive en 
abritant sa tete derriere son bras. Astolphe sourit dedaigneuse- 
ment et Tinvita a se rasseoir. 

76. Emma le reconduisait toujours jusqu'li la premiere 
marche du perron. Lorsqu*on n'avait pas encore amen^ son 
cheval, elle restait la. Ou s'etait dit adieu, on ne parlait plus ; 
le grand air I'entourait, levant pule-mele les petits cheveux 
follets de sa nuque, ou secouant sur sa hanche les cordons da 
son tablier, qui se tortillaient comme des banderolles. Une 
fois, par im temps de degel, Tecorce des arbres suintait dans 
la cour, la neige sur les batiments se fondait. Elle etait 
sur le seuil ; son ombrelle de sole gorge de pigeon, que tra- 
versait le soleil, eclairait de refiets mobiles la peau blanche^ 
de sa figure : elle souriait la-dessous a la chaleur ticde, et 
on entendait les gouttes d'eau, une h. une, tomber sur la moir^ 

tendue. 
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77. C*est Menalque encore qui entre dans une eglise, et 
prenant Taveugle qui est eoll^ k la porte pour un pilier, et sa 
tasse pour le bi^nitier, j plonge la main, la porte h, son front, 
lorsqu'il entend tout d'un coup le pilier qui parle et qui lui 
ofEre des oraisons. II s'avance dans la nef, il croit voir un 
prie-Dieu, il sejette lourdement dessus ; la machine plie, s*en- 
fonce, et fait des efforts pour crier. Menalque est surpris de 
se voir sur les jambes d'un fort petit homme, appuy6 sur son 
dos, les deux bras pas86s sur ses 6paules, et les deux mains 
jointes et etendues qui lui prennent le nez et lui ferment la 
bouche : il se retire confus, et va s'agenouiller ailleurs : il tire 
un livre pour f aire sa priere c'est sa pantoufle qu'il a prise pour 
ses Heures, et qu'il a mise dans sa poche avant que de sortir. 
II n'est pas liors de Teglise qu'un homme de livree court apr^s 
lui, le joint, lui demande en riant s'il n'a point la pantoufle de 
monseigneur ; Menalque lui montre la sienne, et lui dit voila 
ioutes lea pantotifles que fai mr mot, II se f ouille neanmoins, et 
tire celle de Tev^que de * * * qu'il vient de quitter. 

78. A celle pais faire fu la roine Blanche, qui dit : Par 
Dieu, conte Thibaus, vous ne deussiez point estre nostre con- 
traire ; il vous deeust bien ramembrer de la bontc que le roy 
mon fils vous fist, qui vint en vostre aide pour secourre vostre 
con tree et vostre terre centre tous les barons de France qui la 
vouloient toute ardoir et mettre en charbon. Le comte 
regarda la roine, qui tant estoit belle et sage, que de la grant 
biaut6 d'elle il fu tout esbahis. Si lui repondit : Par ma foi, 
ma dame, mon cuer, mon corps' et toute ma terre est en vostre 
commandement, et n'est riens qui vous pleust et plaire p^ust 
que je ne f^isse volentiers ; ne jemais, se Dieu plaist, centre 
vous ne centre les vostres ne serai. 

D*ilec se partit tous pensis, et lui venoit souvent en remem- 
brance du duols regard de la roine et de sa belle contenance. 

79. Quelquefois c'etait le soir ; au moment oil le crepuscule 
otait leur forme aux coUines et donnait au Khin la blahcheur 
sinistre de Tacier, il prenait, lui, le sentier de la montagne, coup6 
de temps en temps par quelque escalier de lave et d'ardoise et il 
montait jusqu'a la forteresse d^mantelee. Lk, seul conmie le 
matin, plus seul encore, car aucun chevrier n'oserait se hasarder 
dans des lieux pareils h ces heures que toutes les superstitions 
font redoutables, perdu dans Tobscurit^, il se laissait aller k 
cette tristesse profonde qui vient au cckv« q^'kiA wi. ^^ Xit^sss^^^ 
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k U tombee du fM>ir, plae^ sor qaelqae sommei desert^ entre les 
etoilef de Dieu qui s'aUtmient splendidemeiit an-dessus de 
noire iite et les pauvres etoiles de Hiomme qui s'mUoment 
muHnif elles, derriere 1a Titre miserable des cabaaes, dans 
Vcmljref sous nos pieds. Tmsi^ llienre passait, et quelquefc^ 
minuit arait sonne a tous les clochers de la Tallee, qa'U etait 
encore la, debout dans qnelqne breche da donjon, songeant, 
regardant, examinant Tattitude de la mine, etndiant, temoin 
importun peut-etre, ce que la nature fait dans la solitude et 
dans les tenebres, ecoutant, au milieu du fourmillement des 
animaux nocturnes, tous ces bruits singuliers dont la legende a 
fait des roix ; contemplant, dans Tangle des salles et dans la 
profondeur des corridors, toutes ces formes yaguement des- 
sin(5es par la lune et par la unit, dont la legende a fait des 
spectres. Comme on le voit, il tachait de derober a ces mines 
tout ce qu'elles peuvent apprendre a un penseur. 

80. C'est le charlatan qui affiche a la foire, le bableur qui 
"caquette au plus dru," chez qui les mensonges coulent de 
source comme le bavardage, agite du besoin de remuer, de 
parler, d'inventer, comme une machine detraquce qui toume 
sans pouvoir s'arreter. A peine le dauphin a-t-il fait une 
question qu'il lui a donne six reponses. Cette volubilite 
d'csprit, do mouvements, de langage, en fait un boufiEou public 
et un farceur de bas (3tage. Quand on lui presente la tiare, il 
rossayo en riant; il fait autour ** des grimaceries, tours de 
souploHSO, fiingeries, passe dedans ainsi qu'en tin cerceau." 11 
n'est fait ni pour s'asseoir ni pour marcher, mais pour sauter 
et grimper, Geoffrov Saint-Hilaire disait que sa structure 
anatomiquo I'a lance sur les arbres. Ses longues jaqibes 
Hexiblos se d<fitondent d'elles-memcs comme un ressort, et, quel- 
que part qu'elles lo jettent, avec ses quatre mains et sa queue 
il a toujours de quoi s'accrocher et se balancer, et garder libres 
doux on trois membres pour s'agiter en contorsions bizarres. 
Quand par hasard tout est occupe, il a ses joues et ses 
mftohoires qii'il fait grincer, et ses yilains jeux spirituels qu'il 
tourno on un instant de cent cotes. S'il friponne les gens et 
lour d(?.bite des centos, c'est par naturel, pour son plaisir, par 
besoin d*imagiuation, plut6t qu*avec calcul et pour son profit. 

81. Le brouillard ^tait froid, mais blanc comme de layapeur 
do uoiffo. Lit-bas, dans les quartiers populeux, resserres et 
MoJrff, aaua Je Paris commer^ant et ouvrier, on ne connut pas 
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cette jolie brume matinale qui s'attarde aux grandesr avenues : 
de bonne heure Tactivite du reveil, le va-et-vient des voitures 
maraicheres, des omnibus, des lourds camions secouant leurs 
ferrailles, I'ont vite haehee, effiloquee, eparpillee. Chaque 
passant en emporte un peu dans un paletot rape, un caclienez 
qui montre la trame, des gants grossiers frottes I'un contre 
Taut re. Elle imbibe les blouses frissonnantes, les waterproofs 
jetes sur les jupes de travail; elle se fond a toutes ces haleines, 
ehaudes d'insomnie on d'aleool, s*engou£Ere au fond des estomacs 
vides, se repaud dans les boutiques qu'on ouvre, les cours 
noires, le long des escaliers dout elle inonde la rampe et les 
murs^ ] usque dans les mansardes sans feu. Yoilk ponrquoi 11 
en reste si peu dehors. Mais dans cotte portion de Paris 
•espaeee et grandiose, sur ces larges boulevards plantes d'arbres, 
ces quais deserts, le brouillard planait immaculc, en nappes 
nombreuses, avec des leg^retes et des floconnements de ouate. 
C'etait ferme, discret, presque luxueux, parce que le soleil 
<3erriere cette paresse de son lever commen9ait a repandre des 
teintes doucement pourprces, qui donnaient a la brume en- 
veloppant jusqu'au faite les hotels alignes, Taspect d'une 
mousseline blanche jetee sur des ctoffes ecarlates. 

82. Diphile commence par un oiseau et finit par mille : sa 
maison n'en est pas egay6e, mais empestee ; la cour, la salle, 
Tescalier, les chambres, tout est voliere: ce n'est plus un ramage, 
c'est un vacarme ; les vents d'automne et les eaux dans leurs 
plus grandes crucs ne font pas un bruit si per^ant et si aigu ; 
on ne s*entend nou plus parler les uns les autres que dans ces 
chambres ou il faut attendre, pour faire le compliment d'entree, 
que les petits chiens aient aboje. Ce n'est plus pour Diphile 
un amusement, c'est une affaire laborieuse, et a laquelle h 
peine il pent suffire. II passe les jours, ces jours qui echap- 
pent et qui ne reviennent plus, a verser du grain, et h, nettoyer 
des ordures ; il donne pension a un homme qui n'a point 
•d'autre ministere que de siffler des serins au flageolet, et de 
faire couver des canaries. II est vrai que ce qu'il depense 
d'un c6te, il I'epargne de I'autre, car ses enfants sont sans 
maitres et^ans education. II se renferme le soir sans pouvoir 
jouir du moindre repos que ses oiseaux ne reposent, et que ce 
petit peuple, qu'il n'aime que parce qu'il chante, ne cesse de 
chanter. II retrouve ses oiseaux dans son sommeil ; lui-memc 
11 est oiseau, il est hupp^, il gazouille, il perche, il reve la 
nuit qu'il mue ou qu'il couve. 
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83. Lutine si heurensement retronvee par le forgeron, poiis- 
0aDt de petits jappements jojenx, bondissait conrait et fola- 
trait sur le gazon ; elle etait un peu plus grosse que le poiug, 
son pelage ome d'un noir lustre, brillait comme de Tebenf? 
sous le large ruban de satin rouge qui entourait son cou ; ses 
pattes frangees de longues soies, etaient d'un feu ardent, ainsi 
quo son museau demesurement camard ; ses grands jeux. 
petillaient d'intelligence, et ses oreilles frisees etaient si 
longues qu'elles trainaient h, terre. Georgette paraissait aussi 
vive, aussi pctulante que Lutine, dont elle partageait les ebats^ 
eourant apr5s elle et se faisant poursuivre k son tour sur la 
verte pelouse. Lutine et Georgette s'arret^rent an milieu de 
leurs jeux. La petite King-Charles's, qui etait quelques pas 
en avant, bardie comme un diable et fidele h, son nom, tint 
ferme son arret sur ses pattes nerveuses, et attendit fi^reipent 
Vennemi, en montrant deux rangs de petits crocs, qui pour etre 
d'ivoire, n'en etaient pas moins pointus. L^ennemi consistait 
en une femme d'un ago mur, accostee d'un carlin tr^s-gras^ 
couleur de caf6 an lait : la pause arrondie, le poil lustre, le 
cou toume un peu de travers, la queue tortillee en gimblette, 
il marchait les jambes tr^s-ecartees, d'un pas doctoral et beat. 
Son museau noir, hargneux, renfrogne, que deux dents trop 
saillantes retroussaient du cot^ gauche, avait une expression 
singuli^rement sumoise et vindicative. Le desagreable animal, 
type parfait de ce que I'on pourrait appeler le chien de devote, 
repondait au nom de Monsieur, 



84. Voicy un pact qui sera entre vous et moi nostre voisin 
et ami : Vous qui estes Hobin mouton serez en ceste coupe de 
balance, le mien mouton Bobin sera en I'autre : ie gage vn 
cent d'huistres de Buscb, qu'en poids, en estimation il vous 
emportera haut et court : en pareille forme que serez quelque 
jour suspendu et pendu. Patience, dit Panurge. Mais vous 
feriez beaucoup pour moi et pour vostre posterite, si me le 
vouliez vendre ou quelqu' autre du bas cceur. Ie vous en prie 
sire monsieur. Nostre amy, respondit le marchand, mon 
voisin, de la toison de ces moutons seront faits les fins draps 
de Boiien ; les louschets des balles de Limestres, au prix d'elles 
ne sent que bourre. De la peau seront faits les beaux 
maroquins : lesquels on vendra pour maroquins Turquins ou 
de Montelimart, ou d'Espagne pour le pire. Des boyaux 
on /era cordes de violons et harpes, lesquelles taut chere- 
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ment on vendra comme si fussent cordes de Munican on 
Aquilege. 

85. Epouser une sotte est pour n'etre point sot. 

Je crois, en bon chretien, votre moitie fort sage ; 

Mais une femme habile est un piauvais presage ; 

Et je sais ce qu'il coute a de certain es gens 

Pour avoir pris les leurs avec trop de talents. 

Moi, j'irais me charger d'une spirituelle 

Qui ne parlerait rien que cercle et que ruelle ; 

Qui de prose et de vers ferait de doux ecrits, 

Et que visiteraient marquis et beaux esprits, 

Tandis que, sous le nom de mari de madame, 

Je serais comme un saint que pas un ne reclame ! 

Non, non, je ne veux point d*un esprit qui soit haut, 

Et femme qui compose en sait phis qu'il ne faut. 

Je pretends que la mienne en clartc peu sublime, 

Memo ne sache pas ce que c'est qu'une rime ; 

Et, s'il faut qu'avec elle on joue au corbillon, 

Et qu'on vienne a lui dire a son tour : Qu'y met-ou ? 

Je veux qu'elle repondo : une tarte a la creme ; 

En un mot qu'elle soit d'une ignorance extreme ; 

Et c'est assez pour elle, h vous en bien parler, 

De savoir prior Dieu, m'aimer, coudre et filer. 

86. Dans les sciences positives, il y a toujours un cote 
difficile, etranger a la foule memo intelligente, et un cote plus 
ou moins connu et populaire. Seulement la proportion h, cet 
egard change avec le temps. Ce qui etait reserve d'abord au 
domaine de la science, cent ans plus tardjentre dansle domaine 
public. Les decouvertes montent ; une sommite nouvelle est 
atteinte par la science, et reste inaccessible aux notions vul- 
gaires. Ainsi quoique la foule s'eclaire, la superiorite scien- 

. tifique so maintient et s'eleve. Viendra-t-il un moment oil 
toute cette science sera populaire ? toute verite derogera-t-elle 
jusqu'a etre comprise par tout le monde ? Ce qu'il nous im- 
porte de considerer, c'est le nombre de verites que I'eloquence 
de BuflPon enlevait a I'observation, pour les mettre dans le 
commerce courant de la pen see. Far 1^, tout h. la fois, il a 
enrichi I'intelligence commune, et hate les progres de la 
science. 

87. On fait sa brigue pour paxv^Tux ^ \»a. ^xwA ^<^^V^^ ^^ 
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prepare toutes ses machines, toutes les mesures sont bien 
prises, et Ton doit etre servi selon les soubaits ; les una 
<loivent en tamer, les aiitres appuyer : Tamorce est dej^ con- 
duite, et la mine prete h jouer : alors on s'eloigne de la cour. 
Qui oserait soup^onner d^Artemon qn'il ait pensc h, so mettre 
dans une si belle place, lorsqu'on le tire de sa terra ou de son 
^oiivernement pour Vy faire asseoir ? Artifice grossier, finesses 
usees, et dont le courtisan s'est servi tant de fois, que, si je 
voulais donner le change h tout le public, et lui dcrober mou 
ambition, je me trouverais sous Toeil et sous la main du prince, 
pour recevoir de lui la grace que j'aurais recherch(3e avec le 
plus d'emportement. 

88. Lo courtisan est done avocat : faire arme de tout, etre 
toujours pret sur le pour et le centre, fabriquer h. Tins tant et 
de toutes pieces un syst^me de preuves, c'est la perfection du 
^enre. Notre heros est descendu dans un puits oii Ton voyait 
rimage de la lune. II s'agit h. present d'en sortir, et Ik-dessus 
il s'improvise maitre de maison, bote genereux. "II veut 
regaler " le loup. II lui fait voir la belle chose blanche qui 
reluit dans le trou sombre : " c'est un fromage exquis ; le dieu 
Faune Fa fait, la vache lo donna le lait ; Jupiter, s'il etait 
malade, reprendrait I'appetit en tatant d'un tel mets." On 
voit que TOlympe entier y passe. II est devenu mythologue 
consomme et fait usage de tons lesdieux. Ainsi Ciceron, dans 
la peroraison des Vernnes, adorateur imprevu des divinites 
populaires, evoquait centre Verres I'Olympe outrage dont il se 
moquait dans ses livres. Mais quel langage de gastronome ! 
•quelles hyperboles appetissantes ! Gourmet et mythologue, 
en un instant le coquin a joue deux roles. II prend les tons 
les plus divers, il profite des moindres circonstances, il 
s'autoriso d'un changement astronomique. Trois jours ecoules 
ont echancre la lune ; c'est lui qui a " mange cette 6chan- 
crure ; " et son interpretation le sauve : le loup eiit soup- 
^nne quelque chose si le pretendu fromage etait reste dans 
son entier. Bien plus, il toume les objections en preuves : 
c'est lui qui a mis Ik tout express ce seau qui descendra si k 
propos son compere. Cette fecondite d*invention ne tarit pas. 
II ressemble a Panurgc, "qui avait soixante trois mani^res 
pour trouver toujours de T^rgent h. son besoin, dont la plus 
honorable et la plus commune etait par fa9on de larcin furtive- 
ment fait, malfaisant, pipeur, buveur, batteur de pave, ribleur 
^7/ en etait h Paris, an demeurant lo meilleur fils du monde ; 
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et toujours machinait quelque chose contre les sergents et 
centre le guet." 

89. On deprecie Villars depnis quelque temps. Le portrait 
saillant, ineffa^able, qu'a trace de lui Saint- Simon en sa fureur 
de peintre, reste dans les yeux, et empeche qu'on ne soit tente 
de regarder le personnage de lui-meme et d'une vne plus 
reposee. H faut un intervalle pour s'en remettre et pour qu'il 
soit possible de se figurer Toriginal sous d'autres couleurs* 
Les principaux traits accuses par Saint- Simon sont bien en 
Villars ; mais il les a presentes sous un jour si contraire, si 
particulier, a la clarte de sa lampe de nuit et avec do telles 
rongeurs dans Tombre, qu'on n'a devant soi qu*un monstre de 
vanite, de forfanterie et de fortune, une caricature. Changez 
la lumiere^ faites que Tombre se retire et se degrade, en un mot 
regardez Villars au soleil, le memo bomme va paraitre tout 
different. Le cbarmant portrait que Voltaire a trace du heros 
de Denain est bien plus celui qui nous semble juste, sauf in* 
dispensable teinte de flatterie, laquelle encore est si trans- 
parente qu'elle laisse bien apercevoir les defauts. Mais cette 
esquisse de Voltaire, dans sa simplicite elegante et naturelle,. 
ne suifit point aujourd'hui pour refuter et repousser le magni- 
fique portrait en laid ou Saint-Simon a verse toutes ses ardours 
et son amertume : placee a cote, elle en est eteinte et absorbee. 
II faut done faire la comme en taut d'autres points deThistoire: 
etudier, creuser, recourir aux sources, se former une opinion 
directe ; apres quoi Ton se trouvera revenu, par bien des 
detours et avec des motifs plus approfondis, a ce que les con- 
temporains judicieux et vifs avaient exprime d'une maniere 
plus legere. 

90 J'entends Theodecte de Tantichambre; il grossit sa voix 
a mesure qu'il s'approche. Le voila entre: il rit, il crie, i) 
eclate; on bouche ses oreilles, c'est un tonnerre. II n'est pas 
moins redoutable par les cboses qu'il dit que par le ton dont 
il parle. II ne s'apaise et il ne revient de ce grand fracas que 
pour bredouiller des vanites et des sottises. II a si pen d'egard 
au temps, aux personnes, aux bienseances, que chacun a son 
fait sans qu'il ait eu intention de le lui douner; il n'est pas 
encore assis qu'il a, a son insu, desobligc toute I'assemblee. 
A-t-on servi, il se met le premier a table, et dans la premiere 
place. II mange, il bolt, il conte, il plaisante. II n'a nul 
discemement des personnes, ni du maltre^ m ^^^ ^^\:c<v>^^ % ^-^ 
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abnse de la folle deference qu'on a pour lui. Est-ce lui, est-ce 
Eutideme qui donne le repas ? II rappelle h, soi toute Tautorite 
de la table, et il y a un moindre inconvenient k la Ini laisser 
«ntiere qu'^ la lui disputer. Si Ton joue, il gagne au jeu; il 
veut railler celui qui perd et il Toffense; les rieurs sont pour 
lui ; il n'y a sorte de f atuites qu'on ne lui passe. Je c^de enfin 
et je disparais, incapable de souffrir plus longtemps Th^odecte 
«t ceux qui le souffrent. 

91. Voyez cette petite chaine isolee, contre laquelle s'ap- 
puient les Thennes (aux environs des Eaux-Bonnes) personne 
n'y monte ; elle n'a ni grands arbres, ni roches nues, ni points 
-de vue. Eh bien, liier j'ai ressenti un vrai plaisir ; on suit 
I'apre ecliine de la montagne sous la maigre couche de terre 
<ju'elle bosselle de ses vertebres ; le gazon pauvre et dm, 
battu du vent, briilc du soleil, forme un tapis serr6 de fils 
tenaces; les mousses demi-sechees, les bruy^res noueuses -enfon- 
Hcent leurs tiges resistantes entre les fentes du roc ; les sapins 
rabougris rampent en tordant leurs tiges horizontales. De 
toutes ces plantes montagnardes sort une odeur aromatique et 
p^netrante, concentree et exprimee par la chaleur. On sent 
qu'elles lutteut eternellement conlre un sol sterile, contre un 
vent sec, contre une pluie de rayons de feu, ramass6es sur 
elles-memes, endurcies aux intern peries, obstin^es k vivre. 
Cette expression est Tamo du paysage ; or, autant d'expres- 
fiions di verses, autant debeautes difEerentes, autant de passions 
remuees. Le plaisir consiste a voir cette ame. Si vous ne la 
idemelez pas, on qu'elle manque, une montague vous f era juste- 
ment I'effet d'un gros tas de cailloux. 

92. Un vieil auteur, et dont j'ose ici rapporter les propres 
termes, de peur d'en affoiblir le sens par ma traduction, dit que 
■^^ s'eslongner des petits, voire de ses pareils, et iceulx vilainer 
etdespriser ; s'accointer de grands et puissants en tous biens 
et chevances, et en cette leur cointise et privaut6 estre de tous 
esbats, gabs, mommeries, et vilaines besoignes ; estre eshont^, 
«affrannier et sans point de vergogne ; endurer brocards et 
gausseries de tous cliacuns, sans pour ce feindre de cheminer en 
avant, et a tout son entregent, engendre hour et fortune." 

93. Ce soin et cette etude est d'autant plus necessaire, qu'il 
est etrange combien c'est une qualite rare que cette exactitude 

<Jejugement. On ne rencontre partout que des esprits faux qui 
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n'ont presqiie aucun discerriement do la v^rit6 ; qui prennent 
toutes choses d'un mauvais biais ; qui se payent des plus 
mauvaises raisons, et qui veulent en payer les autres ; qui se 
laissent emporter par les moindres apparences ; qui sont tou- 
jours dans Texces et dans les extrdmites ; qui n'ont point de 
serres pour se tenir feimes dans les verites qu'ils savent, parce 
que e'est plutot le hasard qui les y attache qu'une solide 
lumiere, ou qui s*arretent, au contraire, k leur sens avec tant 
d'opiniatrete, qu'ils n'ecoutent rien de ce qui pourrait les d^- 
tromper ; qui decident hardiment ce qu'ils ignorent, ce qu*ils 
n'entendent pas, et ce que personne n'a peut-etre jamais en- 
tendu ; qui ne font point de difference entre parler et parler, 
on qui ne jugent de la verite des choses que par le ton de la 
voix : celui qui parle facilement et gravement a raison ; celui 
qui a quelque peine k s'expliquer, ou qui fait paraitre quei- 
que chaleur, a tort. Us n'en savent pas davantage. 

94. Dans la galerie et dans ce salon il y avoit plusieurs lits 
de veille k pavilion, comme dans tout le grand appartement, 
pour la surete, oil couchoient des Suisses de Tappartement et 
les frotteurs, et ils y avoient ete mis a Tordinaire avant les 
mauvaises nouvelles de Meudon. Au fort de la conversation 
de ces dames, Mme de Castries, qui touchoit au lit, le sentit 
remuer, et en fut fort effrayee, car elle Tetoit de tout, quoique 
avec beaucoup d'esprit. Un moment apres elles virent un 
gros bras presque nu relever tout a coup le pavilion, qui leur 
montra un bon gros Suisse entre deux draps, demi-eveille et 
tout ebahi, tres-long k reconnoitre son monde, qu'il regardoit 
fixement Tun apres Tautre, et qui* enfin, ne jugeant pas 
a propos de se lever en si grande compagnie, se renfonqa 
dans son lit et ferma son pavilion. Le bonhomme s'etoit 
apparemment coucbe avant que personne eut rien appris, et 
avoit assez profondement dormi depuis pour ne s'etre reveille 
qu'alors. Les plus tristes spectacles sont assez souvent sujets 
aux contrastes les plus ridicules. Celui-ci fit rire quelque 
dame de la autour, et fit quelque peur a Mme la Duchesse 
d'Orleans et h, ce qui causoit avec elle d'avoir ete entendues. 
Mais, reflexion faite, le sommeil et la grossierete du person- 
nage les rassura. 
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1. Wtan mcrft in 0lom ben SBinter nid^t; bie ©drten f!nb mit 
immergriinen Sdumen 6ei)flangt; bic Sonne fd^eint l^eU unb njann ; 
®(]^nee {{el^t moxi nur auf ben entfernteflen Bergen gegen 9lorben. 
Sie 6itronenBanme, bte in ben ©drten ^w ben SBdnben 9e))flangt flnb, 
tverben nun na^ unb na^ mit S)e(fen )7on Slo'^r u6erbe^t, bte $o^ 
metangenbdume aber 6Ieiben frei jlel^en. @@ ^dngen )7iele ^unberte 
ber f^5n{len J^ritd^te an fo einem SSaunt; ber ntti^t n;ie bet nnd be« 
f(]^nitten unb in einen Jlubel ge^)Pangt ijt, fonbern in ber ^rbe frei unb 
frol^, in einer Sleil^e mit feinen SSrubern ftel^t. SKan fann fld^ nid^t§ 
£u^tgere0 benfen aI0 einen fold^en 9In6U(f. %\xx etn geringed 5lrinf^ 
geld i§t xawx beren fo "oltl man n?tll. <Ste {{nb fd^on {e^t ted^t gut, 
im STOdrj roerben f!e nod^ beffer fein. SReuIid^ n?aren n?ir am SWeete 
unb lie^en einen J^ifd^^ug tl^un; ba famen bte rounbetltc^jlen ©e^alten 
nim 35orfd^ein, an Sfifd^en, Jlrebfen unb feltfamen Unformen; aitd& ber 
mS^i ^ bem aSeriil&renbett einen electrifc^en ®(3&Iag gibt. 5)ic ge* 
Ibratenen Sifd^e, befonberS bie fleineren 5trten, bilben eine SieblingS* 
fpeife ber Staliener, namentlid^ ber untern Jllajfen. 

2. (Sin armer Jlnabe ging traurig burd^ bie ©trafen 3Bien8; benn 
feine Sautter war fran!, unb er fonntc feinen Slr^t finben, ber ol^ne 
3a^Iung eine0 ©ulbenS bie Jlranfe befud^en njoHte. ©a fa^ er einen 
ioorne^men ^vcxm in einem SBagen t^orbeifal^ren. @r trat ^eran unb 
bat i^n um einen ©ulben* 2)er Srembe fragte erjiaunt, ob benn nid&t 
fine geringere ®^ht geniigen wiirbe ? Ser Jlnabe erfldrte i^m ben 
©runb feiner SBitte, er^ielt ben ©ulben, unb eilte gu einem 2lrgte, 
nad^bem er }u))or bem i^remben feine SBol^nung angegeben l^atte. Ser 
Srembe ging jur Jlranfen, bie i^n fur einen Slrgt l^ielt, fd^rieb bag 
CRege^jt unb erfldrte ber Srau, in n?eld&e Sl^ot^efe fie e0 f^itfen miiffe, 
unb ging njeg. Jlaum war er fort, fo fam ber re(]^te ©oftor. iDtc 
Jlranfe njunberte fld^ unb erfldrte il^m, ba§ fd^on Siner ba genjefen (el 
unb i^r eiu Oleje^Jt i^erf^rieten \j^U* S^x ^vil\^x ^^x\ ^^'^x ^k^ 
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bcr "Sattb; benn er njotlte fc^en, traS ffir einen Jtranf, ober tceldje 
^iHen fcin JJotlegc Jjerf^ridBen ^a6e. ffile gro^ trai: feltt (Srfiaunen^ 
ol3 cr bag Slejept IcS ! „3^r feib cincm guten 9lqte in bie «&finbc 
gefaUen," rlef cr au8. „(5r f)at (?ud& fCinf unb gnjangig ©olbflucfe 
^tt^d)xkUn, bie 3l^r ^ud^ Sjom Ba^^antte l^olen lajfcn f5nnt! Guer 
Slrgt l^ei^t Jlaifer 3ofe^)]^; f)xtx ^t^t fein 0lame/ 5)a0 max eine 
Sreubel SSietteid^t |alf biefe ber JJranfen gur ©cfunb^cit; »iellcid^t 
t^at e0 aud^ bie S^ebi^in bed S)o!tord. ®enug; f!e trurbe gefunb unb 
fegnete \f)x SeBen lang ben guten Stax\n Sofe^jl^, ber fie t)on grower 
Ulrmutl^ furirt l^atte. 

3. 9lun 6in i(fi {!eBen ^age in Siom, unb na(^ unb nadg tritt in 
MteineT ®eele ber aUgemeine 93egriff biefer ®tabt ^rtjor/ ffiir ge^en 
flei^ig l&in unb tt?leber, i(i) matifte mir bie fpidne M alten unb neuen 
dlomd Befannt, Betrac^te bie 0tuinen, bie ©ebdube, 6efu(^e eine unb bie 
anbere SSiHa; bie grd^ten SD'^erfnjfirbigfeiten tuerben ganj langfam 
IBel^anbelt, \^ t^nt nur bie %ugen a\xf, unb fel^e unb ge|e unb fonime 
wieber, benn man fann f!d^ nur in 9lom auf (Rom i)or6ereiten. ®e* 
flel^en n^ir jiebod^, ed ifl ein faured unb trauriged ®t\^&ft, bad alte Stent 
aud bem neuen ]^eraud;;unau6en, aBer ntan mu§ e0 bod^ t^un; unb 
gule^t eine unfd^fi^bare SBefriebigung ^ofen. Sl^an trifft ©puren 
einer «§ertli(3^feit unb einer S^tpdrung, bie 6eibe iiBet unfere ffiegriffe 
gefien, SBaS bie 93ar6aren fte^en licfen, l^aben bie Saumeifler bed 
neuen 8lom0 J^envftjlet, 9(nberer Drten niu^ man bag SSebeutenbe 
ouffud^en, ^ier werben tt?ir baijon iiBerbrangt unb iiberfullt. SBie man 
gel^t unb pel^t, geigt fld& ein SBilb aHer 9lrt unb fflelfe, fPaWjie unb 
diuinen, ©drten unb SBilbni^, Srium^l^bdgen unb ®dulen, ^Um^dftxt 
unb StfiHe. 

4. (gnblid^ gelangten n?ir mit ffloi^ unb 5tnfh:engung 9la(^nuttag§ 
urn 3 U^r in ben *5afen tjon Palermo, wo un8 ein f)bd}ft erfreulid^ec 
%n6Ii(f entgegentrat. ©ie ®tabt gegen 0lorben gefel^tt, am ffuf 
l^o^er aSerge liegenb; ftBer il^r bie Sonne l^erii6erf(^einenb. ffla0 bie 
oUerlieBpe ffiirfung l^erJjorBrad^te, war bag iunge ©run jierlid^ 
aSdumc, beren ©i^jfel tjon l^lnten erleurt)tet waren. 2)urd^ bie wunber* 
16are, aug jwei ungel^euren ^feilern Bejtel^enbe 5}forte fii^rte man un8 
in bie ©tabt unb fogleid^ llnW in einen gro§en ©ajil^of. 5)er ^ixif), 
tin alter Uf)aQ\i^tx SO^ann, »on Je^er Srembe atter 0lationen ju fe^eit 
gewol^nt, f&^rte unS in ein grofeS Btmmer, Jjon bejfen Salcon wir cine 
unenblid(f mannigfaltige 9tuS(ld^t fatten, ©er l^eHe SWonbfclftein loifre 
ung ^6enbd nod^ an bad ©eflabe bed SP^eered unb l^ielt und na^ ber 
SfiudW^x nod^ eine lange Qtit auf bem SBalcon. 5tm nddjjlen SWorgen 

/wr u/ifer erft(§, iU ©tabt ndl^er ju tetxat^teu. ®egen 2l6enb fd^enf tm 
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tttr unferc 5(ufmerffam!elt bet ffal^rt \>otmimn ^ctfonen, welc^e ftc^ 
jur ©taDt f)\na\x^ ang STOeer Begatcn, urn frifd^e 8uft gu fd^6i)f«t. 

5. ©cr ©inter S>on 1708 auf 1709 ttjar bcr ^drtejle ben man ini 
Dorigen Sa^rl^unbert fennt. ©ie Jlalte, bie QlnfangS Sanuar i^reii 
1^o(3&ften (Srab txxci(i)U, war fo furd^tfiar, bap 0liemanb o^ne bie gro^te 
0lot^ {!d^ and bent «@aufe ^inaudwagte. ^an 1^5rte tdgli(]^ 9on 
SWenfd^en bie an ben SBegen, fogar in i^ren «&aufern erfroren gefunben 
tvaxm. ©er SBein in ben JCeKern wurbe ^n di^. !DaS S^iti) in 
t)en ©tatten eriag j^mi Xi)til bem grojl. 5)ie 3:^icre be8 SBalbeS 
tial^ten fld^ ben SBol^nungen unb felBjt ben «&eerben bet a^enfd^en urn 
^ ©d^u^ gegen bie graufame Jlfilte unb gutter ^u fud^en. 2)te ^dgel 
^elen QtU^rnt aug ber 8uft, unb bie ^i^t ftarSen in ben 6i8 auf ben 
®runb eingefrorenen Xtidi^m, Sie ©aat auf ben Selbern tt?ie bie 
BttUn ber ffieinjiotfe reurben \>on ber ^dfte jerfldrt. SBdume ger» 
^orften unb ffelsjliitfe wurben gerf^rengt unb flelen ^erunter. 

6. 5lm ©d^Iuffe beg fjelbjugeg gegen bie SJujfcn njaren bie feinbliti^en 
"»§eere but^ einen fc^malen S'lu^ getrennt, uber ben nur eine 93rude 
ful^rte. ©ie a3enu|ung berfelBen roar ^liemunben aufier ben ® enetalen 
erlaubt. S)od^ roiinfcl^ten sjiele englifd^e unb franidflf(i^e Df^iere unb 
©olbaten auf bag anbere Ufer ju gelangen, um' fid) mit ben Muffen ju 
untetl^atten, unb ieber ftagte bariiBer, ba^ bie§ nnmoQlxCi) fei. $l5^lic^ 
fprang ein junger frdftiger ©olbat in baS falte SBaffer unb erBot fid^ 
gegen aBeja^Iung einet fleinen Jlupfermunje Jeben l^iniiBeriutragen, ber 
auf feine ©d^ultern jleigen rootle, ^an rounberte fld^ uBer ben 6i(ligen 
$reiS, unb »iele lie^en f!(!^ auf bag jenfeitige Ufer tragen. S'^ad^beni 
fie fl(^ bort ntel^rere ©tunben aufge|)alten l^atten, rooflten fie luxhd* 
fommen unb tiefcn ben ©olbaten ^er6ei. @r aBer erroiberte, bag 
SBafier fei gu fait unb er furti&te fitr feine ©efunbl^eit. ^ffiie follen 
M}[x abtx in bag fiager jurutffel^ren ? " riefen jle aug. „ 36) tin 
Bereit ©ud^ jurutfjutragen/' antroortete ber fd^laue ©olbat, „bo^ mu{l 
wir jeber bafiir einen ©drilling Beja'^len, ^amit i(^ midi) ^flegen fann, 
roenn meine ©efunbl^eit burti^ bie Jldlte leiben follte ! " Sat^enb 
gaben {!e if)m roag er )?erlangte, unb er l^olte einen na(i) bem anberu 
^triitf. 

7. 2)ag Slnbenfen biefeg gliitf lid^en Xageg mu^ id^ burd& einige QtiUn 
Mf)aft er^alten unb roag i^ genojfen roenigflcng l^iflorifd^ mitt^eilen. 
^g roar bag fd^oujle, tul^igfle ^Better, ein ganj l^eiterer »&immel unb 
roarme ©onne. 3d^ ging mit ^ifd^Bein nad^ bem $eterg>>la|e, roo 
trir erji auf unb afegefienb, unb rt)tnn eg ung gu roarm rouifee, iwx 
©djatten beg gropen Dbeligfg, ber tbm ^x \wvV)xt\V ^w».^ ^^^A^"^ 

d2 
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Wirt, fpajierten wnb JltauBen mitf)ttm, ble voir in bet Sl^i)t gefauft 
l^atten. S)ann gingen voir in bie ©ixtinifi^e Sa^^ette, bte \m ani^ 
t^tU imb ^clter, bic ©emfttbc ttf>^UxU\x(btti fanben. ©a^ {ungflc 
@eri(^t unb bie mannigfaltigen ©emdlbe ber£)e(fe, )9on S^^i^el ^x\Qdo, 
tl^etlten wnfete Setrunberung. 30^ fonnte nut fc^en unb anjlaunen. 
S)ie innete Sid^er^rit unb 3J2dnnUd;!eit bed 9^eiflrrd, feine ®ro§^ett 
^e^t iibn aOen ^u@btu(f. 0Za^bem n?tr aded loieber unb n^ieber 
gefei^n, i^erlie^en n^ii: biefed ^^eiligt^um unb gingen nad) bet $etet0^ 
fitc^e; bie ^on bem l^eitetn «i&imme( bad fd^5n^e fiid^t em))ftng unb itt 
atim XijtiUn ^eOt unb flat erf^ten* SBit etg5|en und al0 geniegenbe- 
S^enfd^en an bet ©ro^e unb bet $ta^t; o^ne burd^ aHju eQen unb jti 
9etfl&nbigen @ef(]^ma(f und biedmal itte ma(i)tn gu laffen. unb untet^ 
br&tf ten iebed fd^firfete Utt^eil. SBit etfreuten unS bed (Srfteulid^en* 

8. aJon bet ©d^5nlbeit, im boHen SWonbfd^ein Slom gu butd^gel^en^ 
l^at man oi^ne e0 gefe^en gu f)aUn feinen SBegtiff. ^tted (Sinjelnt 
iritb »on ben gto§en SWajfen beS Sic^tS unb beS ©d^atten6 betg^lungen^ 
itnb nut bie gt5^ten adgemeinfiet SBilbet {leQen f!d^ bem Uluge bat. 
€ett btei 2!agen ||a6en n?ir bie l^eQfien unb l^ettlid^fien Sl&djtt n?o]^( 
Itnb t^oKfldnbig genoffen. Qcimn borgixglid^ fcl^5nen ^nBIi^ gew&^tt 
bad Solifeo. @0 n?itb 9la^t9 gugefc^Ioffen, ein (Stemit n^ol^nt batin 
m einem*Jlird&eI4>en unb SBettlet niflen in ben betfattenen @ewol6en* 
®ie l^atten auf flad^em S3oben ein S^euet angelegt, unb eine fliUe Suft 
tti*6 ben 8laud^ etfl auf bet 5ltena l^in, ba^ bet untete 3^l^eil bet 
Sluinen Bebetft wat, unb bie ungel^euetn STOauetn o6en btliBet finftet 
l^etaudragten; )tit ftanben am ®ittet tmb fa^en bem $]()dnomen ;u, 
bet a^onb flanb ^od^ unb i^eitet. Sla(^ unb nad^ gog {!d^ bet Staucl^ 
butd^ bie aBdnbe, fiiitfen unb Oeffnungen, il^n Beleuc^tete bet Wlonry 
rtit einen SltUl. Set ^nhM n?at Ufiii^. @o mu^ man ba^ 
^antl^eoU; bad Qapitol Beleud^tet fe^en, ben SJorl^of bet ^4}etetdfttd^r 
unD anbete gto§e ®tta^en unb $l&^. Unb fo l^aBen (Sonne unb 
2»onb, e6en n?ie bet SU^eufd^engeift l&iet ein gang anbeteS ©efd^aft al^ 
anbetet Dtten, l^iet, mo tl^tem S9Ii(t unge^eute unb bo(^ ge6ilbete 
SKaffen enlgegen pe^en.' 

9. 2(uf bem ©ute bed ©aronS fanben fld^ immet biele ©fifie ein* 
a^ wax ahtx nit^t ein (efcnberd gidngenbed iitUn, n?a6 f!e bal^in lorfte. 
Sefllii^feiten unb SSetgniigungen gab ed n?enige, bagegen teid^Iiti^ frifc^e 
9BaIb« unb fianbluft, gefeOige {^rei^eit unb eine ^eigebige lanblid^e 
^ofl. Sebet fonnte fo giemlic^ ben gangen ^ag tteiben, wad unb mie 
er ed woUte. Set gto§e, ttma^ (leif angetegte ©arten, bet burti^ einen 
Haten a3ad& auf bet einen ©eite begtengt tt?urbe, bet lange ^^of, auf bem 
ft4f fine dififft ^on ^o^m Jtafianienbdumen lAngfl ben ©eb&uben 
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l^tnjog; ^ot atlem aUx ^elb unb Salb 6oten ben ®&|len manntgfaltige 
Q3ergnuc|ungen. 3n bent fBa6)t n^urbe )7iel geflfd^t, n?enn aud^ nict^t 
t^iel gefangen. ^n fd^5nen ®ommera6enben mad^te man l^&uftg 3(ud« 
fiftge auf bie BefonberS f)nh](i} gelegenen «6ugcl in ben ffidlbern, auf 
trel(3&en Heine Sujll^dufer angelegt tt?aren ; bort njurbe 3^^ee unb mxu 
^cnommene ©^jcifen auf im^jroi^iflrten Seuerl^erben Jereitet unb petd 
niit bem Bejten 9li)^etit sjergel^rt. 5)ie alteren 5)amen gogeu bann ibrc 
D^a^ereien au8 ber ^afd^e, bie <&errcR rauc^iten il^re furjen ^feifen 
njd^tenb bie Sugenb mit atterlei ©^3ielen fld^ fojlli^ JJergnugte. Oft 
in f^3dter 9l6eubpunbe gogen njir im SU^onbfd^ein njieber l^eim, tt?o6f i 
iunS oft «6irf(^e iiber ben ^Beg liefen ober — ^junt ©c^retf ber S)amen — 
i!BiIbfd^n:etne bur(^ bag !Di(ftd^t Bracben. 

10. Sluf bem Serge jie^t bie ^viiU, 
9Bo ber alte Sergmann tcof)nt ; 
£)orten raufd^t bie grune 2!anne, 
Unb ergldnjt bet golbne ^Wonb. 

3n ber »&utte fie^t ein Se^nflu^l, 
Steid^ gefd^ni|t unb munDerlid^, 
S)er barauf j!|t, ber ip gliitfli^ 
Unb ber ©lucf li^e Bin 3d(; ! 

Sluf bem ©d^emel fl|t bie StUint, 
®tft|t ben 9lrm auf meinen ©d^op; 
2(euglein wie gwei Blaue ©terne, 
3^unblein wie bie SJur^jurrof. 

Unb bie lieBen, Blauen ©teme 
©d^aun mid^ an fo ]^immeIgro§, 
Unb fie legt ben Silienflnger 
©cBalf^aft auf bie 5Pur^)urrof. 

9lein, eS flel^t mx^ nid^t bie Sautter, 
£)enn fie fpiunt mit gro^em ^Ui^, 
Unb ber SSater f»3ielt bie Sit^er^ 
Unb er fwgt bie alte SBeif. 

Unb bie Jtleine flujiert leife, 
Seife, mit gebdm^ftem 8aut; 
SDhnd^ed raid^tige ©el^eimnid 
*§at fie mir fc^on anijertraut 

,,9l6er feit bie SlKu^me tobt ifi, 
J?5nnen njir {a nid^t me^r ge^n 
ffla^ bem ©d^iifeenl^of ju ©oSlar, 
Unb bort ijl e8 gar ju fd^5u. 
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„«6iet bagegen ift ed einfam 
5(uf bet ber f alten SBerge^^o)^', 
Unb bed SBinterd {!nb voir eanjltc!^ 
9Bie )?ergra6en in bem Sc^nee. 

,;Unb id^ 16tti ein Ranged Sl^dbd^en, 
Unb ic^ fftrd^t' mxCi) voU ein J^inb 
S3or bf n Bofen SBerge^eiflem, 
2)ie bee ^a^iQ flef^fiftlg ffnb." 

$I5|n(^ f^eigt bie Ite6e ^(etne, 
SBie oom eigncn ffiort etf(^re(ft, 
Unb f!e f)at mit Beiben <&anbd^en 
3^rc 5teugelein Wttdt. 

fiauter taufd^t bie ^anne brauf en, 
Unb bad ®:^innrab fd^narrt unb 6rummt^ 
Unb bie Bitter flingt bagnjifc^en, 
Unb bie alte ffieife fummt : 

,f^Ux^i' bici^ nid^t, bu lieBed Jtinb^en, 
fflor ber 65fen ©eifter STOa^t ; 
^ag unb ^a^t, bu Itebed Jtinbc^en^ 
«&alten d^nglein 6ei bir 9Bac^t!'' 

11. S)ie ^innal^me £)onaun?drt^d dffnete bem Aonig r>a^ {enfeitige 
Ufer ber IDonau, unb nur ber Heine li^ed^firom trennte il^n nod^ t^oit 
S3ai)ern. 5)iefe nal^e ©efa^r feiner S^nber wetfte bie gauge 3!^dtig!eit 
Sl^arimiliand, unb fo Iei(j^t er ed 6id je^t bem {^einb gema^t l^atte, &i6> 
an bie @d^n?ette feiner ©taaten gu bringen, fo entf^IojTen jeigte er fld^ 
nun, i^m ben leiten ®d^ritt gu erfd^ireren. 3enfeit0 bed )i!ed^d, M ber 
fleinen @tabt Slain, Begog ZiUti ein njoJ^IBefefiigted Sager, wjel(^e3, Uom 
brei Sliiffen umge6en, jebem Qlngrife Xxoi^ 6ot. Saitle SBriicfen hUt 
ben fied^ l^atte man aBgeivorfen, bie gauge li^dnge bed <Stromd U9- 
^HugdBurg burti^ flarfe ^efa^ungen t^ertl^eibigt unb {!c^ biefer 9let^« 
Qabt felbfi, n^el^e Idngfl fd^on i^re Ungebulb blicfen lieg, bem Seifpiet 
SRurnBergg unb ffran!furtd gu folgen, burd^ ^infiil^rung einer Baj^rifdg^en 
©arnifon unb ©ntwaffnung ber *J3iirger sjerfld^ert. DerJlurfiirflfelSft^ 
fc^Io§ fld^ mit aUtn Xxu)p)ptn, bie er |atte aufbringen fonnen, in bad^ 
^ittij'fc^e fiager ein, glei^ aid oB an biefem eingigen fPopen atte feine- 
«&offitungen |afteten unb bad ©liict ber ©d^weben an biefer du^erfien 
©rengmauer fd^eitern fottte. 

12. @d war ein fd^ijner 6^aracter^3«9 »" ^^ «I*^w 5)eutf(^en, ba§- 
P« ungemein gaPfrei waren. Ser frembe ffianberer ging unBebenfUcfy 
in iebed «§aud, bad i^m gepel, unb war eined freunblid^en aBittfommend' 
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gctvig. (S0 gait fut el^rlo0; trgenb nnem @terBIt(^en fein ^ad^ ju 
ioettretgetn. Jteiner ad^tete bavauf, ob et (efannt ober unbefannt. 
9Ba9 bad <&aud dermod^te, bad n;arb i^m J^orgefe^t. Semite ed, fo 
Qtng ber SBirtl^ nttt bent Sremben in bad nac^fle <&aud unb betbe 
tourben mit gleid^er Sreunblt(]^!eit em))fangen. SBenn ber ®a{t 
fd^eibenb urn et)i?ad bat, fo niatb if)m bad Qtxhtttnt gewd^rt, itnb gem 
gab er, n?ad man ^on il^m gu erl^alten itunfd^te. Sl^an freute f!^ 
itber bie ©efd^enfe ; aber but^ bad ©egebene gtaubte niemanb {1(^ gu 
^nfpru^n bere^tigt, unb niemanb ju *Dien{len t7er^fli(]^tet bur(]^ bad 
iScmpfangene. S)te ©aftfreunbfc^aft jeboc^ beflanb fott ^ivifd^en bem 
SBirt^ unb bem SBemirt^eten. 

13. fPrin} '^tmi(ff, ber nad^mald fetnem Siaitv, bem J^5ntge 
»§einri(i^ bem SSierten, auf bem 3!^rone Jjon (5nglanb folgte. l^atte 
etnen i^ammerbiener, ber i^m tro| mand^er letti^tfinntger ®tretd^ 
fel^r lieb war. 5)lefer Sunfer wurbe eined ilaged, ba fein Sl^utl^n?iflc 
t>ai Tla^ itberfd^ritten l^atte, t7on bem beletbtgten ^l^^rife ^ox bem 
l^d^flen ®ert(^id^ofe ange!(agt, unb ba er fci^ulbtg befunben warb, 
fogIei(3& ol^nc alle Umfl5nbe Jjerl^aftet. 5lld 5^ring «&einrtd^ bied l^drte, 
tturbe er f)b^U^ baritber aufgebrad^t, ba^ man babei fo wentg 0t&(t- 
fld^t auf feine l&ol^e 9Jerfon, gu beren Sebienung ber ©efangene ge^drte, 
genommen fjait. dx fliirmte fogletd^ in ben ©erid^tdfaal unb fprati^ 
gornig gu ben 3lic^tern : „3^ befel^Ie, bafi mein ©tener auf ber ®teflc 
in 8frei^eit gefe|t werbe I" (Rul^ig aber erl^ob j!d^ ber 5^rd(lbent bed 
®eri*td]^ofed unb entgegnete : „3Jring, x^ tf)xt S^ren aSefe^f, aber \^ 
gel&ord^e bem ®efe|e» 3^r 5)iener ijt Jjerurtl^eilt. aBotten ®ie il^n 
and bem J^erfer retten, fo njcnben ®ie fid; an ben Jt5nig; benn bad 
©efefe gibt bem iJ^onig bad 8led^t ber SSegnabigung." 



14. (Sd reben unb trSumen bie SP^enfc^en )7te( 
aSon beffem ffinftigen 3!agfn ; 
9la<b einem glitctlid^en; golbenen 3iel 

®ie]^t man {le rennen unb iagen. 
Sie SBelt n?irb a(t unb n^irb ivieber jiung, 
2)0^ ber SKenfc^ l^ojft immer Serbefferung. 

!Die «&offnung fu^rt i^n ind itUn tin, 
@ie umflattert ben frol^Iic^eu ^naben, 

!Den SungKng Io(fet i^r d^uberft^ein, 
®te »irb mit bem ©letd ni^t begraben ; 

!Deun bef(]^Iie§t er im ©rabe ben muben fiauf, 
Slo^ am ©rabe i3jlangt er — bie 'gofnun^ au?* 
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• 

(S9 ift fein Umic {(^met^elnber SBal^it, 

(^qeugt tm ©e^trne bed ^oren, 
3m «&erjen funbigt ed laut f!d^ an : 

3u was Seffcrm flnb ittr geioren; 
Unb wad bic Innere ©timmc fpric^t^ 
S)aS taufd^ct bie ^offenbe ©eelc nld^t. 

15. ffiitt ®rf;ug frac^t.— @in tauteir S^rel tont burd^ ble flinm 
«&ofe bcS Keincn ©d^IoffeS. 9tengjili(]^ laufcn bie SBewol^ner jufammen. 
5luc6 bie StbniQxn eitte an baS ffcnjter. ,,ffia0 ip geft^e^en ?'' tlef 
3Jlaxit Qtntoinette. „5Wa{ejtdt/' war bie Slntwort; „ber Dbergfirtner 
l^at na(i^ ©^a^eii geft^ojfen, unb ungliicflic^^erweife ijl bem •&unbe* 
vo&xUx ber ©ci^u^ in bie ©rujl gegangen. ®ie ttlngen ilf^n f^on 
l^eran." „£) ! baS ifl entfefelid^/' jammerte bie Jlonigin. ®ie Ueg 
ben SJerwunbeten fogleici^ in bad ®(^Io^ bringen unb befal^I na^ einem 
argt in OJerfaillee gu fti^itfen. SWan fagte i^r, ein gjferbearjt M 
©rafert bon 9trtoi0 fei gur ^anb, ber fcul^eif STOenfc^^en furirt fjaUn 
folic. (Sr wutbe l^erbeigel^oU unb t^erbanb ben 93erwunbeten mit grower 
@efd^i(f(i(a^feit. wilder wieber gel^en wodte, fam bie Jt5nigin au9 
i^rem Simmer. „^nn «§err/' rebete fie i^n on, „x^ i)aht %f^ntn 
nteinen S>ant fitr ^i)xc «&ilfe abguftatten. SBoHen ®ie mit geftatten, 
S^nen, bent id^ fein ®elb anjubieten wage, biefe Heine 9label fur 3^re 
(Srabatte ftberreid^n ju burfen ?" Ser ^rjt wanbte fld^ urn. (Sntfeftt 
fu^r bie Jtonigin }urii(f. S)ad Q(ntli| bed ^gted war a6f(]^eulid^. 
©r Ifid&elte teuffifc^f. ^S^abame/' ^o^nte er, „be^alten @ie 3^re $rd* 
fente. 3ci^ l^abe meine ®d^ulbig!eit get^an, aber bon bornel^men Seuten 
nel^me i^ feine ®efd^en!e. ^6) bel^anble bie Jtinber bed 93o(!ed um« 
fonfl.'' Qx \>xtf)tt i^r ben Slndtn unb ging ^inaud. (Ed war $ a u I 
a^arat 

1 6. 3n ber 9la(^t bom 30. jum 31 . Sl^ai fd^Itef idf wie gewdl^nlid^ ganj 
angejogen, rul^ig im QtlU, aid idf bom ff^lafyn eined fleinen ®ewe^r« 
feuerd aufgewecf t wurbe, bad niti^t aU^u entfernt fc^ien. 3ci^ fprang 
auf unb ^eraud unb fanb fcl^on ^ded in Sewegung; ed war ofenbar, 
bafi S^arienborn itberfanen fe^. S3a(b barauf feuerten unfere J^anonen 
^on ber SSatterie bor bem S^auffce^aud, bie^ mugte alfo einem l^eran* 
bringenben Seinbe gelten. ^a^ Stegiment bed ^^ergogd, bon bem etne 
©d^wabron l^inter bem S^aujfee^aud gelagert war, rudCte an^; ber 
SP'^oment war faum erfl&rbar. ^a^ fleine ©ewel^rfeuer in SD^arien* 
born, im Stucfen unferer SBatterien, bauerte fort unb unfere SBatterien 
fd^offen auc^. 3d^ fe^te mid^ ju $ferbf unb ritt weiter bor, wo i^, 
nad^ fruiter genommener J^enntnifi, ob ed gleid^ iRa^t war, bie ®egenb 
b^urt^eilen fonnte. 3d^ erwartete ieben StugenblidC SSarienborn in 
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JJIammen ju fc^en unb titt ju unferen Qtlitn gurficf, nro i^ bie 8fute 
M '©cr^ogS bffd^dftigt fanb, ein* imb aufgu^acfen auf alle ffdtte. 3ti^ 
<nH)fa^l il^nctt meinm Jtoffer unb $ortcffuitle unb befprad^ unfem 
0lu(fgug» ®ie vooUttn auf D^jpcnl^cim ju, bort^in fonnte i^ Iei(!^t 
folgen, ba mir Der ffu§vf<Jb burd; baS ffrud^tfelb Bcfannt war, bo^ 
tcoUt' i(!^ ben @rfoIg erjl abrcarten unb mid^ nici^t el^er entfcrntn bi« 
bag 2)orf Brcnnte unb ber ©treit f!c!^ I^inter bcmfelSen njciter 

17. 3n ^xitx angeTangt, fanben trir bie ®tabt tjon 3;rui)i)en fiBeriegt, 
t3on aHfrlci ffu^rwerf fibcrfa^ren, nirgenbS fin Unterfommen; We 
SBagen l&iclten auf ben $Ia^en, bie ^Kenfci^en irrten auf ben ©tra^en^ 
1x10 Ciuartieramt, )?on aUen ©eiten Seflurmt, n^ugte feinen 8iat^ gu 
fc^afen. Sin foIci^eS ©ewirre jebod^ iji wie eine 5trt Sotterie, ber 
^lucfli^e jie^t irgenb einen ©ewinn, unb fo begegnete mir i&ieutenant 
)}on Sritfci^ jjon beS '©crjogS 9legiment unb brati^te micft, na^ freunb* 
lid^jtem S3egru§en, ju einem JtanonicuS, beffen grogeS J&auS unb weit* 
Iduftiged ®e^5fte m\^ unb meine compenbiofe Equipage freunblici^ unb 
bequemlici^ aufna^m, wo i^ benn fogleid^ einer genugfamen Srl^olung 
pflegte. ©ebaci^ter {ungc nulitdrifd)e ffreunb, sjon ^inbl^eit auf mir 
befannt unb tmp^clf)ltn, n?ar mit einem fleinen (Sommanbo in airier }u 
tjerweilen beorbert, um fur bie gururfgelaffenen Jtranfen gu forgen, bie 
na(!^jiel^enben !Karoben, ijerfpdtete SBaggagcnjagen u.bergl. aufgune^men 
unb fie weiter |u beforbern ; trobei benn an^ mir feine ©egennjart gu 
^xitt fam, ob er gleid^ nici^t gem im 9flu(fen ber 9trmee ^tmtilu, 
iro fiir il^n, einen jungen flrebenben STOann, n?enig ©lud ju l^offen 
trar* 

18. 2)a bin i^ nun aUein! — ffreunb S^am^jagne, bu biji eitt 
Summfopf, n?enn bu beine Unbefonnen^eit »on ijorn^in nicftt gut 
tnac^fl. — 5)em Dnfel bie gauge StaxU j^u sjerrat^en. Slber Ia§ fe^en! 
3Bad i{l ba gu madden? (Snta^eber ben Dnfet oberben Srdutigam 
mCiffen n?ir un8 auf bie ndd^j!en gnjei ^age tjom J&alfe f*affen, fonjl 
^el^t'6 ni(!^t.— 5(ber n?ie ifl'« ba anjufangen ?— aBart'— 8a^ fe^en— 
aD^ein ^^err unb biefer ^^err J?on fiormeuil finb gnjar atS ganj gute 
{(reunbe audeinanber gegangen, aber ed l^dtte bo^ •^dnbel s^if^en 
i^nen fe^n !5nnen. Jtonnen, bad ifi mir genugl S)aoon la^t un9 
<iu«ge^en.— 3c^ mu^ alS ein guter 2)iener Ungliirf ijerl^titen ! S'lid^iW 



2)a8 SBageflfttf ijl grojJ, gro§ aber i(^ n?ag'8. SDHpIingen fann'« 
ni^t, unb ttjenn au^.— (58 fann niti^t mi^Unq^tw.— *5fc\ '^scs^'aV^ 
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daU bin \6f gebedt ! 3^^ ^aU nur meine $f[ic^t 6eo6a^tet ! Un^ 
mag bann ber Onfel gcgen mici^ toben, fo ))icl er ttvtt — i^ 9cr{!ede 
nitd^ ](|tnter ben 0leffen; ici) ^erl^elf i^m gu feiner SBraut, er mug 
txUntnlitf) fein. — Snfc^, K^anH)agne, an^ feerf. — ^ier iji C^re ein- 
iulegen. 

19. S)er 9Birt6. S)en l^atte id^ aud bent •^aufe ge{lo§en ? aufbie 
®tra§e gen^orfen ? S)agu ^a6e id^ )?ie( gu )7tel 9I(l;tungfur einenOfftcier^ 
unb )?iel ju )?iel S^itleib mit einem aBgebanften ! 3c^ ^abt if)m and ^oif) 
tin anber 3t>nmer einrdumen muffen. — S)enfe (Sr ntd^t nte^r baran, 
•&ett 3ujl. (Cr ruft in bie Scene.)— ^oUa I— 3c^ njitt'S auf anberc 
QBeife iviebet gut ma^en. (C^in 3un9e fommt.) $ring ein ©Id^^en ;. 
«&err Sufi »iU etn @la0t^en l^aSen, unb ivad guted! 

3uft. STOad^e (£r flc^ feine sKii^e, ^err ffllrt^. ©er ^Kro^jfen foil 
gu ®lft werben, ben — Doc^ id^ will nic^t fd^wftren; Id^ bin no(fy 
nn^ttXTi. 

fDer 8Birt|| (gu bem Sungen, ber eine S'laft^e Siqueur unb eiit 
®IaS6ringt). ®ieb ^er; gel^ I— S'lun, »&err3u|l; waS gang »or« 
trefflic^ed; ^ar!, lieblid^, gefunb. ((Sr fuUt unb reid^t i^m gu.) S)a^ 
fann einen iibem^ac^ten ^agen ivieber in Orbnung (ringen I 

3 u fl- SBalb burfte id) nid;t ! S)od^ n?arum foil irf> 

meiner ©efunbl^eit feine ©robl^eit cntgelten Iaf[en ! — ((Sr nimmt unb 
trinft.) 

©er ffiirt^. SBol^I bttonm% »&err 3ufl! 

3 ufl (inbem er bad ®Iddd)en njieber guriid gicBt). 9lid^t ji6el!— 
alter, *err SBirt^, Cr ifl boc^ ein ©robian 1 

Der SBirt^. S^lid^t bo^ I nid^t boc!^ !— ©ef^irinb no(i) einS; 
auf einem $ein ifl \nd}t gut flel^en. 

3ufi (nat^bem er getrunfen). 5)aS mup ic^ fagen: gut, fel^r gut! 
— ®el6p gemad^t, ^err SBirt^ ?— 

S)et SBirt^. Se^iite! )?erita6Ier ©angigerl d^ter, bo)})}eIter 
Sati^d! 

3 u fi. ©ie^t (Sx, ^txx Wixii)} wenn ic^ j^eud)eln fonnte, f(> 
loitrbe i^ fiir fo n^ad l^euc^eln; aber \(i) !ann nic^t; ed mup raud — 
— (Jr ift bo* ein ©robian, ^err 9Birt^ ! 

!£) e r 9B i r t% 3n meinem Seben l^at mir bad no* 9liemanb ge-* 
fagt.-^o* eind, J&err 3ufl; aUer gutcr Singe flnb brei! 

3 u fl. STOeinetwegen ! ((gr trinft.) ®ut S)ing, wal^rli* gut ®ing! 
— 5lber an* bie SBa^rl^eit ijl ein gut ©ing.— ^err SBirtl^, (gr ift 
bo* ein ©robian ! 

S) e r 8B i r t ]^. Senn i* ed n:dre, »(irbe i* bad wol^I fo mit 
an^oren? 

3 u ft. £> ia, benn felten l^at ein ©robian ©aHe. 
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20. \>. Xtll^tim. Unt) beine ^^artudtfij^feit, bein^^ro^, beitt 
roilM ttngef^mcS SBefen ^tQtn aUe, ^on benen bu meinfi, ba^ {le 
bit nid^td gu fagen l^a^n, btine t&cfifd^e ®ti^abenfreube, beine dla^« 
fttdjt — — 

3 u ^. S[^a(]^n <Sit mi(f) fo f^Iimm »ie ®ie woUen, i(^ rviU 
barum bod^ ni(]^t fd^Ie(^ter 9ou mir benfen, aid ))on meinem <&unbe. 
QSorigen Sinter ging id^ in ber S)dmmerung an bem Jtapale unb 
l^orte ^tvoa^ winfeifn. 3d^ jlieg l^eraS unb griff nad^ ber ©timme, unb 
(\Iau6te ein ^inb gu retten unb gog einen ?pubel au6 bem SBaffer. 
9(u^ gut, batiste ic^. S)er ll^ubel fam ntir nac^; aber ic^ Sin fein 
Siefc^aBer \>on gjubeln* 3^ jagte t^n fort, umfonfl; i^ pthQiltt \f)n 
))on ntir; umfonft. 3(^ liep \f)n bed SRa(!^td nic^t in meine ^mmer; 
er HieS ))or ber ^ure auf ber @(fyKtUz. 8Bo er mir gu na^e fam, 
piep i^ [f)n mit bem Sufe; er f^rie, fai& mic^ an unb njebelte mit 
bem (S6)voanit. SRod^ i^at er feinen IBiffen SBrob aud meiner <i^anb 
Sef ommen, unb bo(]^ Bin i^ ber einjige, bem er l^drt unb ber i^n an^ 
rftl^ren barf. (5r fljringt jjor mir |er unb ma6)t mir feine Jtunjle 
unSefol^Ien ijor. @S ift ein l^dglid^er $ubel, aber ein gar gu guter 
»&Hnb. SBenn er ed Ifinger treibt, fo l^ore i^ enblit^ auf, ben $ubeln 
gram gu fein. 

t^. ^^eUl^eim (Bet ®eite.) ®o wie iti^ i^m! 0lein, ed gieSt 
feine bdttige Unmenfc^en! — 3uj!, n?ir Weiben gufammen. 

21. Qfrft um 4 \Xf)x rtax bte Umgel^nng fo nseit ^orgef(]^ritten, bafi 
biefe S!rupi)en eingreifen fonnten. iDer Seinb lei^ete aud^ ^ier tapfernr 
SBiberflanb, unb nur langfam njurbe gegen ©raijelotte l^in 3!errain 
gen?onnen. Unterbeffen njurben ijon bern 7. unb 8. StoxV^ ©raijelotte- 
unb bie S^dlber gu Beiben ®eiten unter gro^em SJerlufi genommen 
unb Be^auptet. 2l6er ber ©tanb unferer Xrtiij^jen war bo^ Bebenfliti^* 
2)ie Srangofen fatten an einjelnen <SUVit\x unJjerfennBare SSortl^eile- 
errungen, unb ein %^t\l unferer erft^opften 3nfanterie fam auf bem 
reti^;ten fflitgel inS 315anfen ; ba, Bel einbreti^enber Dunfel^eit, erfc^ieu 
bad 2. ?lrmeefori)d (^Jommern), bad in Sleferbe geftanben, unter 
©eneral Jjon jjranfetf^ auf bem (Sd^Iac^tfetb unb flurmte uBer ®ra* 
t)efotte bie ^bi)tn, beren fteile QtB^dnge mit brei Sftei^en tiefer (S^ui^n* 
grdBen fiufenfdrmig uBereinanber unb am Slanbe bed $Iateaud mit 
gal^Irei^er Slrtitterie Befe^t n^aren, ol^ne einen ®d^u$ gu tl^un mit 
flingenbem @^\tU f)mm, unb ^txtxitb ben Sctnb mit bem SBajonet^ 
aud fetner fafi uneinnel^mBaren ©tedung. 

22. @in SBatb im jjranfenlanbc tag njilb unb f^auerliti^, 
dirt dl\4 entwanb bem ©d^atten ber Sfelfenfliifte fic^, 
Unb mitten auf bem Sluffe lag eine 3n(el f leiw, 

llnb mitUn auf ber 3tv\d ^civCt)\)^*| w\ ^xo\\^^'^^'v»-^* 
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Unb ivcnn ber Slufl junt ®trome butc^ SBaffergitfTe fc^woS 
£)afi rings ))on fetnem S^ofen @ebtrg unb ^al erfc^oO, 
Unb feine •§iitt In 5£rummei: ber Sifter flnfm fa^, 
®tanb ]^o^ unb unerf(!^itttert bad <ftreu{ tm ®trome bo. 

Ser SKeifler, bfr'0 mxit}Ut mit funflgeuBter «6ani), 
SBar u6er'd ^htx gefommen ind frdnff^e «6eibenlanb, 
SBar in bie lUacl^t gebrungen ber wfijien SarSarei, 
S)amit bed Jtreujed ®d(|immer ein £id^t tm Sinflem feL 

23. S)te Siebenben l^atten gliidlic!^ fein fdnnen, ro&re Xgatl^end 
ajater nici^t ein Poller, l^errifc^ier ^^ilifler gewefen, berSelb fiber 2iae« 
fci^ci^te, unb, njie er fd^on oft gedufiert, {I^ ben (Stbam in ben bor- 
ne^mften <i^dufern ^ad^cnd gu fud^en gebad^te. S)ie ^udflt^ten ber 
beiben {ungen ii^eute tvaren balder nur gering, unb jle wagten ni<j^t, 
<txta& ffintfd^eibenbed ju uuterne^men, bid bie ©eroalt ber Umjldnbe fie 
ba{u brdngte. %gat^ foUte, nad^ bent )?dterlici^en SQiden, einen 
iungen S^ann, ber ivoax xti6), if)x aber aid ein audfd^weifenber Sauge^ 
nid^td befannt xcax, it)xt «^anb geben : S^riebel n;agte ed alfo in feiuer 
•gerjendangfl, \i^ bem Jtauf^errn borguj!eUen, i^m feine ©efii^te gu 
ofenbaren unb urn bed 9^abd(|end <i^anb ju bitten. (Sin fc^adenbed 
<BeIdd(|ter ber 9Jera(l;tung n?ar bie ^ntwort auf bie Sen^erbung. 

24. inid^t blofi ber groge italienif^e Wlu\iUt f)atit tint unitber- 
toinblid^e ^bneigung gegen eine (Sifenba^nfal^rt, fonbern aud^ ein 
<ilter ffiePfale, ber biefe ^rflnbung fur ein Sieufeldwerf l^ieCt. ffir 
^atte fld^ nie ben ©efa^ren einer fol^en ^al)xt audfe^en rooHen, max 
-abtx in feincn alten ^agen nod^ genot^igt, auf ber (Sifenba^n eine 
(Reife nad^ ^Berlin {u madden. QUd er eingeftiegen n;ar, (am ber 
@d^affner in'd (iovip6, nm bie SiUette einjufammeln. ^Id er {Id^ an 
ten lEBeflfalen n?anbte, n;ar biefer er{)aunt unb tm^M iibtx bie Qu^ 
mutl^ung unb errcieberte : „(ix^ fa^ren unb bann beja^Ien !" S)ie 
tl^itfabrenben waren ergo^t fiber bie ®cene, unb fein 9lad^bar, ber 
metir C^rfa^rung in ber ®arbe ^atte, flieg fd^nell aud, Idfle of^nt fSot* 
iriffen bed llBejIfalen ein SBiUet fur i^n unb fibergab ed bem ®d^affher, 
ber barauf bad Qo\xp6 bertie§. S)er 3^9 fu^t a^, unb ber %IU fagte 
trium^^irenb : ,f£>a^ f)aht id) bod^ einmal burdfjfgefe^t ! 3c^ voiU boc^ 
<inmal fel^en, ob id^ aid el^rlid^er SBfirger frfi^er gu bejal^len braud(fe, 
<ild am ^itlt meiner dieife. ®ie l^dtten mid^ {a mitten auf ber «Oelbe 
itbfe^en unb nadf; ^Berlin laufen laffen !5nnen.'' 

25. SBol^I inn^enigen anbem Sdnbern mag badflfieifen fo intereffant 
fein )rie in {Rumdnien^ n?o bad rafd^e, bernjegene unb flc^ere Sal^ren 
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}u «&aufe i% Set flfiumdne i^^ ber geborne 8ioffeIen!er, tmb bie {letuem 
abn unenblid^ gdl^en $ferbe uberraf^en jieben burd(| tl^re ^udbauer 
unb ©etoanbt^eit auf ben fd^tvicrig^en Serraind. Urn raf^ i^onvartd' 
ju fommen; fpanttt man ))or einen leld^ten SBagen a^t $ferbe gu 
jnjelen bor einanber, bie bon gtrei ^ojiiBionen gelenft njerben. 3ebe^ 
$ferb tragt urn ben •^afS eine fc^n^eri ©lode, d^nlic^ »ie bie Sie^« 
^lerben im ©eBirge. 3n einem fold^en SBagen fu^ren n?ir im @e^* 
tembet, l6elm l^errli^^en SBetter, im ©efotge beS JJurtien bom 
®ommer«$aIat3 Sotrocen!^ ab, bad Ui 9Bu^arefl auF einet Stnl^d^e 
Itegt. ^19 ber 3ug auf bie @bene fam, n^urben bie $ferbe im ©alopip' 
gefe^t, unb l^in fauflen bie 9Bagen, eine l^o^e ®tauBmoIfe l^inter flti^ 
laffenb. Siox unb neben bem Sagen bed Sriirflen ritten ein S)u^nb 
Son{labIer in maletifc^en Uniformen« 3tuf ieber $ofl^ation flatten. 
fl(^ betittene Sanbleute urn bie SBagen, um bad ^^rengeleite gu. 
geben, 

26. Slad) Xx\^t ritten voix auf ben •§uget, ber unferen Stlttn bie- 
Slnfltibt bon SSetbun berbarg : njir fanben bie 8«ge ber @tabt, aid' 
einer folc^en, fel^r angenei^m bon SBiefen, ©drten umgeben, in einer 
l^eitern jjl&c^e, bon ber fSflaaQ in mel^reren Stefien burdjflromt^ 
gttjifti^;en nci^eren unb ferneren ^n^dn; aid Sejtung freilid^ einem 
^ombarbement bon aUm <^eiten audgefe^t. £)er SRad)mittag ging. 
l^in mit ^rri^tung ber S3atterien, ba bie ®tabt ft^ ju ergeben 
genseigert l^atte. S^it guten ^erngldfern befc^auten n^ir inbeffen bie 
^tabt unb fonnten gang genau erfennen, voai auf bem gegen und ge^c 
fel^rten SBaH borging, mand^erlei 93oIf bad fld^ l^in unb l^er bciregte 
nnb befonberd an einem JJIed fel^r t^dtig gu fe^n fd^ien* 

Um S^ittemad^t fing bad ^ombarbement an, fon^ol^I bon ber 
SBattrrie auf unferm xt^Un Ufer, old bon einer anbem auf bem linfen,. 
tt?e(d^e ndl^er gelegen unb mit SBranbrafeten f^jielenb, bie ftdrffle 
SBirfung l^erborbrad^te. ©iefe gefd^wdnjten geuermeteove muf[te 
man benn gang gelaffen burd^ bie Suft fa^ren unb balb barauf eia 
©tabtquartier in Slammen fe^en. Unfere Serngldfer, bort^in gerid)tet, 
gefiatteten und aud^ biefed Unlgeil im ^ingelnen gu betrad^ten ; n;ir 
f onnten bie SWenfd^en erfennen, bie flti& oben auf ben STOauern bent 
SBranbe (Sinl^alt gu t^un eifrig benm]&ten,n?ir f onnten bie freifle^enben, 
gufammenflurgenben ©ef^jarre bemerfen unb unterf^eiben. Siefe^ 
aUt^ gef(!^al^ in ©efeUfd^aft bon Sefannten unb Unbefannten, ivobei 
ed unfdglid^e, oft njiberf^red^enbe SBemerfungen gab unb gar ber* 
fd^iebene ©eflnnungen gedugert njurben. 3c^ rcar in eine SBatterie- 
getreten, bie eben gewaltfam arbeitete, attein ber furd&terlid^ bro^nenbe 
^lang abgefeuerter «&aubi(en fici meinem frieblid^en D^r unertrdglic^ : 
i^ mn^tt m\6) balb entfernen. 
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27. 9ttmaf |!n#t ted Se&Udn' brr ^ni)y^ water firttai 

im Of^ntfai f^m ^^ftttou ^n S^iu^asna. Sti^ UmtSxU mm 
war im ^tod^follr ; tdbn nit ^m 9iiicadH<» ^ ^cc>^ 1^ ^^ 
franidfifi^ 9bM(iitiM$«itne^ vumii Me 3^ aflWIIig ah* 
iHtfdiafft, wdft BM ivcil i^ Sortfc^affimg ^m ^j»§ »crii^e, 
itn'bnn ^auj^idfitdf loegra brr ncrdnbrneit $nsd)iini brr itrtcg* 
ihffrtmq, bie ouf rafc^e O))crationni Hn^ eneiigiifi^ Sdfii^t f^ 
Tid^tm« S)fii ^nq»)»m MieB ed ttStrlofKit, fic^ ci^mridlpteiu fBie 
Soomin^ fito:fKntH ftutt bet diiuiuaTtiniiig, brn Soc^fctl gooi^, 
tMp 91le6 {ttfmmcngr^Itai ttnb in iebtnt ^tn^mRttfr f^lo^ertig t^, 
ba$ emtlidieiibe Seiteitm^i^ no^f ten cinjelneii Oiiartlcrm vtu 
mkten vstthm mib bie S)i^litt (effer aitfn<|ft er^attm loeitcii fomi, 
fo nfotbem Siimafd aii§etbem fcine mitgnfulmbeii ^iilftaittcl nub 
feiftc SJor^nrdtung. €te flnb ba^ in ^etnbttod^ %ux Sk§d 
f^ntotbm, nrenn Sa^rdjeit unb SBittcrung fie nid^t ttn(iebingt I9er« 
bieteti. S)enn bie ^nt)>))fn Ifiben aUeibttigd bitn^ fort^^efted 
9i9uaftrm fe^r ; eigntt|fiimltc^e ,ftran!^ten tretrn babei ouf, ^ferbe 
ifttb Wtatttial werben bcfc^^dbigt Set Ungerem SleiBen werbm ba^ 
TegefmA^i^ ^fitten^Sogei: ctbout* 

28. 2)a0 Ariedd:|)rind)) ^at oft gooec^felt. d^ine 3eit lang ^erifi^ 
ted Srmiibunddprinct)) t)or, n>el^e6 ben Jtrieg in bie 2An0e }i^ ; aOe 
0ro{lfn Selb^en ^aben aber ted S^rinri)) ber 9{emi(^tung burc^ 
^tfc^eibenbe @(^Uge aM bad ric^tt^fU erfannt, veil ed am f^nea^en 
ium QitU f&^tt. S)ur(^ 9lapoIfon ifl ed }ur bott^n (Beltung 
if^f ommen« (Sd fann fogat ted menfc^Iic^fle genannt werben, veil bei 
furjer, S)autr bed iirieged Banbbemlifhtng unb SDIenfc^oetlufl 
'geringrt witb. Sf^x ben ®egtnn ber iftriegd^nblungen (O^otionen)' 
fammelt fi(^ bad ^eer an ben $unf ten, bon »o biefelben beginnen 
fotten. S)er 9Iudbnt(^ ber Seinbfeltgfeiten begeic^net ben Slnfang bed 
^rieged; wtliftv bann mit we(!^felnben 0))eratiimen, (Befed^ten unb 
@(^Ia(^ten geffi^rt »irb, bid eine Ic|te d^ntfc^eibungdfc^Iac^t ober bie 
fPoUtif bie Seenbigung bed Xrieged unb ben ^rieben ^beif&^rt. Der 
StxU^iwtd, volt er avi(ii fei, fann nur gang errei^t werben bunl^i bie 
•bftUige sWieberwerfung bed Oegnerd. ©aj^u pi^rt bor oOem bie »e* 
fleflung unb Sertriimmerung feiner im gelbe fle^enben ®treitfrAfte, 
tenn bie (Sroberung feined £anbed unb bie SBefd^Iagnafime feiner 
'*&{(Ifdquellen. Sid ju biefen &ugerflen Sielen finb aber feit fflapoUon 
ivenige Xriege gef&^rt, biele bagegen burc^ bie $oIiti! abgefd^&d^t 
itjptben, fptel f!(^ ber ©icgcr mit l^albcn (Jrfolgen begnfigte. 

29. CBa(b aber fanben tvir und in einer feltfamen £age, Aanonen* 
f^Bf^n floQtn npilo auf ww^ dn, o^ne te^ n^ir begriffen n?o {le ^)tu 
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lommen f onnten ; ivit aDaucirten {a l^inter einer (cfreunbeten Satterie 
ttnb bad feinbltd(|e ®efc]^u| auf ben eutgegengefe^teu «^ugeln war i»tel 
ju iveit entfetnt, aid bag ed und l^citte erreic^en fotten. 3d^ ](|ielt feiu 
»artd ^ox ber Stonte, unb l^tte ben njunber^arften ^nilii; bie 
Augein f(!^Iu9en bu^enbweife ^or ber ^dcabron nieber, gum (Bind nt(!^t 
ticoc^etirenb, in ben weid^en S3oben Ij^tneingewul^It ; Stotf) aUx imi> 
©d^mu^ befpri^te S^ann unb Slog ; bie fd^njarjen $ferbe, ^on ti^c^tigen 
(Reitern mogli^f! $ufammengel^(ten, fd^nauften un^ tof'ten ; bie gauge 
9Waf[e war, o^ne flc^ gu trennen ober gu tjernjirren, in jlutl^enber fBt^ 
wegung* din fonberSarer 9tn6lid erinnerte mid^ an anbere Qtiitn^ 
%\ bem erflen ©liebe ber (Sdcabron fd^wanfte bie ®tanbarte in ben 
«&dnben eined f(l^5nen .Snalben ^in unb wieber ; er l^ielt fie fefl, n?arb 
<aber \>mx aufgeregten $ferbe wiberwarttg gefd^auCelt ; fein anmutl^iged 
<9efld^t Srad^te mir; feltfam genug a6er naturli^; in biefem [(^^auerli^en 
tSugenSItde bie no(^ anmutl^igere Sautter )?or bie 3tugen, unb x(S) mugte 
on bie i^r gur ©eite ijerbrad^ten frieblici^en !Komente gebenfen. 

30. 2lte SBl^ron in SWiffoTungl^i an'^ i&aub flieg, wurbe er fafi wle 
<in i^urfi em))fangen. ®efd)i!t(falt)en unb raufti^enbe S^ufl! begritgten 
il^n, bie gauge SBeiJdlferung njar in njilber SBegeiflerung am Ufer gu« 
fammengeflromt, unb in bem fur il^n eingeric^teten <i^aufe ern?artete i^n 
tl^aurocorbato mit einer gidngenben SSerfammlung gried^ifd^er unb 
frember Dfflciere. jjitnftaufenb STOann lagen in ber ©tabt. Ssjrou 
na^m fiinfl^unbert ®uIioten^ weld^e bur^ Sl^arco SBoggarid' £ob 
fu^rerlod genrorben waren, in feinen eigenen ®o(b. (Sx felSfl wd^Ite 
fl^ ben gefd^rlid^Pen ^o^en, gleid^ aU wunfc^te er flc^i ben 3!ob. (Sx 
iroUte in eigener $erfon ben IBefel^I ii6er bie %x\x)p)ptn £i6erne^men, 
weld^e gegen Se^janto auSgefanbt werben fottten^unb l^offte burc^ SKui^ 
unb ^atfraft gu erfe|en,n}ad il^m an militdrifc^er (Srfa^rung a^ing; 
bie eigentlt^e flrategifci^e Seitung fottte ein ®eneralfla6 &eforgen« (Sr 
fanb |ier ^nlag, ii6er bie mdd^tige 38ir!ung gu erflaunen, vcA^t iper** 
fonli^e Unerfd^rocfen^eit unb ^tt\onl\6)t SSorgiige auf l^alSwilbe f^tnit 
maci^en ; burd^ nid^td im:|?onirte er feinen ®uIioten, bie fel6fl f^Ied^te 
Sd^ujen waren, fo fe^r, n?ie burd^ feine ©id^er^eit im ^Ireffen unbfeine 
©leic^giiltigfeit gegen ©efal^ren. @r felbjl war ein gro^erer STOenfd^ 
^eworben» SBo^I fonnten i^n nod^ tiefe ^nfdde feiner alten ©d^wer** 
mutlg l^eimfud^en, a6er bie Sal^n bed Siul^med lag offen bor feinen 
fBMm. 

31. SBdgrenb bie wefilic^en @taatcn (Suropa'd burd^ bie Sefd^affen^ 
l^eit il^rer Stegieruugen im Snnern mel^r unb me^r gefd^wdd^t unb ber 
^u{{5fung na^e gebrad^t wurben, entwidfelte $eter ber ®roge bie Araft, 
^ie in feinem SSoIfe lag, unb f^uf eine mnt ^^oUti^d^e vwk^ -^V^sSkic^^s^ 
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^a(i)t in Q\xxo)pa. dx Begann ntd^t nut diuflanb aud etnem affati« 
f<^cn in eitt euro^fiifti^ee umguiranbeln, fonbcrn er fu^te baSfelSc au(i^ 
ju elncr mro^Jdifi^ei! ^(^uptma^i gu er^eben, unb baS Sfleft ber rufflf^f n 
$oIitif guglcic^i fiUx Stflcn unb ^uro^ja anSjuSreiten, (St tjerfu^r 
baJei auf outocratifd^e, begpotif^e unb oft fc^t (jraufame 28eife ; er 
fcfl^anbelte o0er cinen gcfunben, fraftigen, geroanbten unb tjorerfl no^ 
Hod auf bad ©innli^e gerid^teten 9SoIf8flamm ^dli Umi^t, f^alb 
unBcwufit Ux flaijifd&en Slaiixx beSfcIBen gemfif , b. ^. er trleb feine 
Untertl^anen tl^eilS burc^ fcin eigencd SBeif^jiel, t|eil8 bur* bie Stnutt 
unb bad ©(^affot gur eiijillfation. 3luc^ fefete er in ber %f)ai bie »on 
il^m BeaBfl^tigten Slenberungcn, njenn man feine SSorfl^t fur bad 
©eenjefen audnimmt, gang im ©eijie feined SJoTfed unb gu beffen 
ital^rem SSort^eile burc!^. giir bad rein ®eij!ige unb bad Sbeafe 
^atte er freilic^i thm fo wcnig (Sinn, aid Bei il^m an eine ©ittli^* 
f eit unb an eine StMj^^t auf bad dlec^t gu benfen n^ar. 



32. ffirfl ]pai legt' id} mi(^ ind 3elt unb l^offte bed tief jlen ©d^Iafed 
gu genie§en ; a6er bie 0latur i}at ntand^ed UnSequeme gwif^en i^re 
f^5njien ®aUn audgeflreut, unb fo gel^ort gu ben ungefettigfleu 
Unarten bed STOenfc^en, ba§ er fc^Iafcnb, e6en njenn er felbfl am 
tiefflen rul^t^ ben ® efeUen burd^ unMnbiged ®*nard^en xtja^ gu l^altett 
:pflegt. Stoipf an Sto^p^ i(^ innerl^alB, er augerl^alS bed 2iiU&, lag i^ 
mit einem S^anne, ber mir bur(^ ein grdgli^ @t5l^nen bie fo ndtl^tge 
Sluice unwieberBringlid^ ijerfiimmerte. 3c^ U[U ben Strang s?oni 
Qtlt}p^oi, urn nteinen SBibcrfad^er fennen gu lernen; ed war eiit 
Braber, tu^tiger 3Wann bon ber ©ienerf^aft, er lag bom Wtonh 
bef(]^ienen in fo tiefem Sd^taf, aid wenn er (Snbjjmion feISP ge* 
njefen n?are. Die Unmoglid^feit, in folder 0la^barf^aft JRul^e gu 
erlangen,regte ben fc^atfifd&en ®eij! in mir auf; i^ na^m eine SBelgen* 
fil^re unb Iie| bie f^wanf cube 8afl iiScr ©tirn unb ^afe bed ©^lafenben 
f^weten. 3n feiner tiefen Sluice gejt5rt, ful^r er mit ber »§anb me^r* 
maid iiBerd ©eflt^t, unb foBalb er irieber in ©d^Iaf berfanf, wieber* 
^olt' i^ mein ©piel, ol^ne ba^ erlj>atte Begreifen m0gen,wo^er inbiefer 
Sol^redieit eine SBremfe fommen Knne. ^nbli^ Bra^t' id^ ed bal^in, 
ba§ er bSttig ermuntert aufguiiel^en 6ef^Io§. Snbeffen n?ar aud^ mir 
atte ©d^Iafluji bergangen, i^ trat bor bad 3^^* w"^ Bewunberte in bem 
njenig beranberten SBilbe bie unenblicfie Slu^e am Olanbe ber gr6§ten, 
immer no(3^ benfbaren ©efa^r; unb n?ie in fold^en 5tugcn6Iicfen Qlngfl 
unb «&ojfnung, Jtixmmerni^ unb 93eru^igung wet^ffldweife auf unb ai 
gaufelten, fo erf^ra! i^ wieber, Bebenfenb, ba^ wenn ber Seinb und in 
biefem 5lugen6litf fitjerfatlen wottte, weber eine SHabf^eic^e ni>^ ein 
f0ttnjt^tnQtMn babon fommen n^iirbe. 
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33. Cr jlanb ft)ra^lo0, Bleld^ imb parr, njle eine SBilbfauTe; bie 
aSfrgweiflung nju^Ite in fHnem ^^crjen imb lie^ fein lauteS SCBort fifiet 
bie fii^i)en. 3e^t gab i^m i^re Stufforbcrung SBenjegimg, er elite nad) 
Dent S3aume, l^inter bem er feine Saibtafd^e abgelegt l^atte. S)ort fal^ 
et and) baS unglutflldde ®en?el^r liegen. SButl^enb ergriff er e8 nnb 

c^tug ed mit folt^er .Rraft gegen einen ©teln, bap ber @c]^aft ger* 
plitterte, bie Scufe flci^ bogen unb bie ©d^Bffer i)on i^ren S^rauben 
oSfprangen. (Sx JjernjCinfti^^te ben 5!ag, fld^, feine ^^anb. 3« bem 
SKdbi^en juriicfgefiiirjt, njelc^eS f ti^ auf einen ©tein beS Sreiflutid 
geff Jt i)attt, fiel er il^r gn ^u^m unb fle^te, ben ©aunt il^reS JtleibeS 
fixffenb; unter l^eftigen ^l^rdnen, bie nun and [einen 3tugen niit®en7alt 
Ixadf^trif fie urn i|re ^ergebung an, ®ie bat i^n, bo(3^ nur auf# 
jufle^en, er f)aht ja ni(^t bafitr gefonnt, bie SSunbe fei gean§ nic^t 
brbeutenb, er nidge il^r iefet nur l^elfen. @r riti^tete il^r nun einen ®ife 
auf bem ©teine ju, inbem er bie ^Baibtafe^e auf benfelben legte. Um 
tl^ren «&al8 bunb er fein %u6), um if)xt ©d^ultern legte er lorfer unb 
lofe feinen 0lo(f . ®ie fe|te flt^ auf ben ©tein, er nal^m neben i^r 
9JIa^ unb bat fie, ju il^rer ®rleic^terung il^r «&aupt an feine SSrufl gu 
neigen. ®ie tl^at ed. 

34. ©er Si'ingllng flanb ^ox if)x unb l^atte eine 5lrbeit fiir fte unter 
ben «&dnben. (&x fd(|nitt il^r ndmlic^ eine i^eber. S)enn enblici^, l^atte 
ba0 STOdbc^ien gefagt, miiffe fie bo^ 0lat^ri^t geben, voo fie geblieben fei, 
unb um (Silaubni^ bitten, nodb einige ^age im Oberl^ofe i^eriveilen gu 
biirfen. (Sx flanD an ber anberen ©eite bed ^ift^c^end, unb gnjifc^en 
il^m unb bem SU^abd^en buftete eine njei§e Silie unb eine 9lofe, frifd^ 
abgefci^nitten, iiu ®Iafe. SKit ber Slrbeit ubereilte er flci^ ni^t, er 
fragte, beJ?or er bafi SKefier aniegte, baS !KabAen bielfditig, ob flc 
lieber mit njei^er ober l^arter ©^ifee f^reibe, fein oDer itum^^f, ob er 
bie ffa^ne flu^en ober lang laffen foUe ? unb rid^tetc nod^ mel^rere ber* 
gletd^en Sragen an fie, fo gritnbli^, aid folle ein ©(^reibmeifler mit 
ber gfeber ein faUigra^l^if^ed Jtunfhi?er! liefern. ^uf biefe um« 
fldnblid^en Sragen gab bad ^a't^^tn mit l^alber ©timme ))iele unb 
unbeflimmte 9lntn?orten, balb foBte bie JJeber fo unb balb foUte fie fo 
gefd^nitten n?erben, unb bann \af) fie il^n gun^eilen an unb feufgte jebed 
S^al, ttenn fie bad tl^at. S)er Si^ngling feufgte nod^ dfter, i(^ n^eig Hid)t, 
ob itber bie unbeftimmten Slntirorten, ober itber fonfl (Stn^ad. ^inmal 
gab er il^r bie Seber in bie «&anb, bamit fie an ber jeigen foSte, n^ie lang 
fie bie ©^alte whn^^t. ©ie tl^at ed, unb aid fie i^m bie Seber gurixct^ 
tei(!^te, empflng er nod^ etn?ad mel^r, ndmlic^ i^re «&anb. S)iefe n^urbe 
))on ber feinigen fo ergriffen, baf bie Seber baritber gu SBoben fiel unb 
eine 3^itlang i^nen and bem ®ebdd(|tniffe {ant; tveil ailed SBet^uptfein 
in bie belben •^dnbe gefal^ren n?ar» 
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35. SBenig f(&d^teten wit. 3c^ fag bit trauttge 9ta^t butc^ 

fScx btr @tabt auf bnn ^nger, bie <ftaflen unb Setten Bnra^rftib; 
^od^ gule^t Befifl mic^ ber ®(^(af, unb aid nun bed SRorgmd 
W\(ii bte Sti^ffluxiQ txwtdtt, bie bor ber ®onne (erabf&dt, 
®a]^ ic^ ben flfiau^ unb bte @Iut unb bte ^ol^Ien !I^auern unb 

Cffen. 
S)a n^ar beHemmt ntetn <@erj( ; atlein bte ®onne ging n^ieber 
^txxl^n auf alS je unb flogte mir Wlutff in bie ©eele. 
!Da etj^ob i^ mi^ eilenb. ($d trieb mi(!^, bie ®tatte ju fe^en, 
S^o bie 9Bo||nuug gefianben, unb 06 fl^ bie <i^u^ner gerettet, 
^ie ic^ Befonberd geliebt ; benn finbifd^ wax mein ®tmhti) ne^. 
%U id) nun u6er bie 5£rummer bed -^aufed unb «&ofed bal^erfiteg, 
S)ie noc^ raud^ten, unb fo Die llSol^nung n?£tfl unb gerfldrt \df), 
Stamjit £)u gur anbern ®eite (erauf, unb bur(!^fud(|tefl bie @tatte. 
S)ir tvar ein $fetb in bent StaUe )?erfd(|itttet ; bie glimmenben 

SBalfen 
Sagen bariiber unb Sdinti, unb nii^td {u fe^n vcat t^om ^^tere. 
Sttfo fianben wir gegen einanber, bebenfUc^ nnb traurig; 
5)enn bie HBanb war gefatten, bie unfere «&6fe gefd(|iebett. 
Unb S)u fagtefi barauf mid^ bet ber «&anb an unb fagtefl : 
8ifS(]^en, njie fomm|i S)u ^liel^er ? ©el^' weg ! 5)u sjerSrenne^ 

bie ©o^len ; 
®enn ber ©d^utt ifl l^eif , er fengt mir bie j!drferen ©tiefein, 
Uitb S)u l^obefi mid^ auf unb trugfl ntic^ l^eriiber bur^ S)einen 
«&of n:eg. Da {lanb noc^ bad ^or beg <i^aufed ntit feinent 

®txtib\i)t, 
SBie e« ie|t jtel^t ; ed war aUein ijon aSent geblieben. 
Unb S)u fe^tefl mit^ nieber unb fuptefl mid(|, unb i^ l^erwel^rt' ed. 



36. 3d^ war audge{!iegen, unb eine S^agb, bie and Xf)ox Urn, iat 
iind einen ^tugenblitf gu berjiel^en, 2)iamfett fiottd^en wurbe gleld^ 
fommcn. ^dj ging burd^ ben ^of nad^ bent wo^t gebauten ^aufe, 
unb ba id^ bie tjorliegenbe %x()ppt l^inaufgePiegen war, unb in bie Xffnx 
ixat, fiel mir bad reii^enbfie ©d^faufpiel in bie ^ugen, bad id^ {e gefe^en 
l^abe. 3n bent ^orfaale wimmelten fec^d <ftinber, )?on eilf gu jwei 
Sal^ren, urn ein ^abc^en t^on fd^5ner ©eflalt, mittlerer ®rd^e, bie ein 
flmpled weired Jtleib ntit blaprot^en ©d^Ieifen an ^j(rm itnb SBrufl 
anl^atte. — ®ie l^ieft tin fd^warjed SBrob, unb fc^nitt i^ren Jtleinen 
ringd ^erum Jebem fein ©tiirf nadfe gjroportion il^red 5t(terd uitb 
?lppetitd ab, gab'd jebem mit fotd(|er ffreunDli*feit, unb iebed rufte fa 
ungefiinftelt fein : S)anfe ! inbem ed ntit ben ffeinen ^dnbd^en lange 
/// ifh «^% ^ereid^t f^atte, el^e ed ncd^ abgefd^nitten war, unb nun mit 



feinem 9l6enbBrobe Uergnii(jt entnjeber twegfprang, ober nad^ felneni 
liitlern Qijaxatttx gelaffen bat?on ging, m^ bem «@oftl^ort $i|, um bte 
Srembcn unb ble Jtutf^e gu fe^cn, barlnnen il^rc 8otte n?egfa|rcn fottte. 
— 3c!^ 6ittc um ffiergcBung, fagte fie, bag ic!^ ©ie l^ercin Bemfil^e, unir 
ble Sraueiijimmcr roartcn lajfe. Uf6er bem Qlnjiel^n unb aOerlet 
SSeflettungen fiirS •§au6 In meiner 9tbwefcn]^eit i)aU id) Jjerfleffen^ 
meinen Ainbern i^x SSef^erbrob ;u geben, unb fie woUtn \)on 9ltemanbeut 
©rob gefd^nltten l^aBen, att ijon mir. 

37. S)er 2WenW i|l fr« gefc^affen, ijl frei, 

Unb njfirb' er in iRetten geboren, 
Sa|t fud^ niti^t imn beg $P66eW ©efc^^rei, 

ylid(|t ben 2Klg6raud^ rafenber 3:!^oren ! 
S3 or bem ©claijen, irenn er bie StttU Bric^t, 

SSor bem freien SWenfc^en erjittert nid(|t ! 

Unb bie 3!ugenb, fie ifl fein leerer SdjaU, 

S)er ^tn](ij fann fie uBen im Seben, 
Unb foUf er au(j^ flrau^eln vAnaU, 

@r fonn na^ ber gdttlicl^n flreBen, 
Unb njafi fein SSerflanb ber SSerfldnblgen fle^t^ 

S)a9 ii6et in (Sinfalt ein finbltt^ ®emitt^* 

Unb ein ®ott ifi, ein ^eiliger SBine leBt, 

9Bie au^ ber menf^Ii^e n?anfe ; 
^i>(^ iiSer ber 3«it unb bem Olaume votbt 

Sebenbig ber l^od^fle ©ebanfe, 
Unb oB aUeS in ewigem SBed^fel freifl, 

dS Be^arret im ffiec^^fel ein rul^iger ® eifl* 

88, Cin StnaU ber unfi in ber ijerwilberten ©tabt l^erumfii^rte, 
fragte mit SBebeutung : ob njir benn Jjon ben uni)ergtei(3^Iic]^en SBer* 
buner ^afict^en nod^ ni^tg gefoflet fatten? Cr fit^rte un8 barcuf 
^u bem Berul^mtefien STOeifler biefer 9lrt. 28ir traten in einen weiten 
^andraum, in n?elci^em grof e unb fleine Oefen ringd^erum angebrad^t 
waren, juglei(3^ aud^ in ber STOitte %i\Si unb ®dnfe jum frifc^en 
@enu^ bed augenblicCIic^ ©ebacfenen. S)er Aiinfller trat ^ox, fprad^ 
<i6er feine 93ergn;eiflung ^od^fl leSl^aft and, bag ed i^m ni^t mogli^ 
fejj nnS gu bebienen, ba eS ganj unb gar an SButter fel^Ie. (Bx geigtc 
^ie f^5nften SSorrfitl^e M feinflen SBeijenmel^Tfi ; aber wogu nii Jten 
i^m biefe o^ne Wi\6) unb SButter ! (Sr rfi^mte fein ilalent, ben QSeifatt 
ber ©inwol^ner, ber 5)urd(|reifenben, unb bejammerte nur, bag er gerabe 
ie^t, ttjo er fld^ ijor foIiJ^en {jremben gu geigen unb ^euuw ^A ^5ns^« 
gubreiten ®elegen|)eit finbe, %ixci\it \i%% Sl^XV^xCA'^^^^'^ w«jw^xv^<5v:«^ 

e2 
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mugte* (St Befti^ivor und balder SButter ^erBeijufi^affen, unb gaB $tr 
Der^cl^en, wenn wir itur cin njcnig drn^ gelgen wottten, fo fottte flc^ 
bergleid^en f^on irgenb n?o pnbcn. ®o^ Iic§ cr fld^ fur ben 9lugen* 
Uid iiufrlcbcu ^iUtw, alS wir ijerfprac^en Bel Idngerem Stufent^alt 
)}on Sarbin {Fontaine berglei^en l^erbei^u^olen* 



39. „2)ie (Soigne 3:anfreb'8/' fagt ein®ef(S^i(]^t«fd&rei5et, ber jle fannte 
unb »ere]^rte, ^warett tjou 0latui: fo geartet, bof f!e, ijott unerfdttli^er 
«§errfd^6egier, niemalS rul^ig einen Sla^hav im SBefift t)on Sanb unb 
Ji^euten Belajfen fonnten." 0lic]^ta ware ba^er Jjerfeljirter, aU Slotjert 
®ui8carb'0 unb 9loger'8 ^roBerungen allein aug religiofen SBeireg- 
grunben abjuleiten. 5l6er bod& fdttt|)fte 0loger unter ber ffa^nc beg 
Ijeiligen $etru0, unb Slobert flettt red^t gcjUffentlicS^ bie SSefreiung ^er 
e^ripen alS fein n?efentnt^j!e8 Snterejfe Bel ber ©roberung l^in. ®lc 
eigent^umlit^e Sdrbung biefcr flcilifc^en Jtdm^jfe ifi in ber Z^at 
unt?erfennl)ar, unb in ntel^r aU einer Sejie^ung erfd^einen fie aU ein 
SSorbilb ber ^reugguge, bie ja in il^ren 5lnfdngen jum gro^en 3;§eil 
and) burd^ bad normannifc^e Element 6e{ltmmt n>nrben. ^ie aitt 
^Senteuerluj! il^rer fcanbinaijifd^en ffioreltern ernjad^t in biefen j!reit* 
lufligen frangoflft^en Slittern tjon 0leucm; aber nid^t niit bem SSilbe 
beg ©otteS ^oy, fonbern unter bem Seic^en beS JtreujeS jiel^en fte 
an^, unb niC^t einen Jtonig au8 Dbin'g ©tamm erfennen fie alS il^ren 
Dber^errn, fonbern ben 0lod)forger M l^eiligen ^JetruS gu 0lom. 
^3 bejjeid^net einen SBenbe^junft in ber Oefd^id^tc beS STOittelalterS^ 
aU bie tjerwegenjien Jtrieger beS 5(6enblanbe8 fl(^ in ben Sienfi ber 
romifd^en Stixdj^ fleBen, aU baS 3tSenteuer unb bie 2l6enteuret 
))o^ifiifd^ njerben. 



40. aSor grauen Sal^ren UW ein !Kann im Dfien, 
®er einen Sfting ijon unfd^d^barem SBertl^ 
2lu8 lieber ^^anb Befa^. ®er Stein wax ein 
Opal, ber l^unbert fc^one Sarfien fpielte, 
Unb l^atte bie gel^eime Jtraft, oor ®ott 
Unb 9^enfd)en angene^m ju madden, nser 
3n biefer 3ut)erf!^t i^n trug. aSaa SBunbcr^ 
S)afl ibn ber Sl^ann im Often barum nie 
aSom Singer lieg, unb bie aSerfiigung traf, 
9tuf ewig i^n bei feinem «§aufe ju 
(ixi}alUn? 0ldmlic^ fo. (Sr ae§ ben 3ling 
aSon feinen ©o^nen bem ©eliebtefien ; 
Unb fe^U ft% baf biefer n^ieberum 
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S)en Oling t)on feinen ©ol^nen bem Ijctmad^c, 
S)fr il^ni ber Sic Sfle fei ; unb jietS ber SicBjlf, 
O^n' 2tnfe]^n ber ©eBurt, in Stxa^t attcin 
SfS Slings, baS «6aiH)t; ber ffiirji be8 »&aufeS njerbe* 

41. ©0 Urn nun blefcr Sling, Joon ©ol^n ju ©ol^i^ 
5tuf einen SSater enbtici^ ijon brei ©ol^nen, 
®ic atte brei il^m gleid^ ge^orfam waren, 
©ie aUe brei er folglici^ gleic!^ gu lie'ben 
©ici^ niti^t entSred^en fonnte. 0lur Joon 3«t 
3u 3fit f^ien ii^ni 6oIb ber, 6alb biefer, balb 
5£)er britte, — fo n?ie jeber fld^ mit i^m 
5inein befanb, unb fein ergief enb «§erj 
2)ie anbern pod nid^t tl^eilten, — roiirbiger 
©eS 0linge8, ben er benn auc^ einem {cben 
3)ie fromme ©(3^wa(]^^eit fjattt, gu tjerfpre^en. 
S)a8 ging nun fo, fo Tang eS ging. — 5tllein 
(50 !am gum ©terben, unb ber gute SSoter 
Jtommt in SBer(egenl^eit. @8 fd^merjt i^n, jirel 
SSon feinen ©o^nen, bie ^^ auf fein ®ort 
aSerfaffen, fo gu frfinfen. — 5Ba8 gu t^un ? 
ffir fenbet in ge^eim gu einem Jtunjiler, 
S3ei bem er na^ bem STOujier feineS 9linged 
QvQti anbere Seflettt, unb weber Soften 
0lod) SU^ul^e f^aren l^eigt, f!e {enen^ glci(^>, 
SSotlfommen gleic^ gu mati^^eit. ixi^ gelingt 
S)em Jtiiufller. 5)a er i^m bie Stinge Bringt^ 
^ann felBfl ber QSater feinen 2J^uj!erring 
ffli^t unterfci^eiben. ffrol^ unb freubig ruft 
(Sr feine ©o^ne, {eben inebefonbere ! 
©ibt jebem inSbefonbre feinen ©egen, — 
Hub feinen Sling, — unb jiirbt. 

42. Jlaum n:ar ber SSater tobt, fo fommt ein {eber 
STOit feinem SHng, unb jeber voiU ber ffiir^ 
IDeS «§aufe0 fein. 3Wan unterfud^t, man ganft, 
STOan flagt. Umfonjl; ber reticle Sling tt?ar nic^t 
^rweiSli^. 

S)ie ©o^ne 
aSerf (agten jlc^ ; unb jeber \^\vnx bem SHat^Ux, 
UnmittelSar au^ feined QSaterd •^anb 
Sen Sling gu l^aSen — trie and} waSjv ! — naci^bem 
(Sr bon i^m lange bag 93er(pret^tti \(S\w 
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®tf)aU, M Oiinged IBonre^t einmal pi 

©enle^en. — SBie ni^t minbcr wol^t I — Ser ^au%, 

SBet^eu'rte iebet, fonne gcgen i^n 

SRitibt falfdd genjcfen fein ; unb el^' er biefcS 

%on i^m, ^on einem folc^en lieben SSater, 

airgwo^ncn loff' : e^' muff er fcine SBruber^ 

@o gem er fonjl i^on il^neu mtr bad Sefie 

SBereit gu glauSen fei, bed falf^en ®^ield 

SBegeil^en ; unb er vooUt bie SBerrat^er 

@c^ott audjufinben irijfen ; ftc^ fd^on rac^en* 

43. S)er dlid^ter \pxa6) : mnn xi)x mir nun ben Safer 
m(S)t balb jur ©telle f^afft, fo weif i^ euc^ 
SJon meinem ©tu^Ie. £)enCt i^r, bap id^ 9idt§fe! 
3u I5fen ba iin ? Dber ]()arret i^)r, 
9318 bap ber red^te Sling ben 3?iunb eroffhe ? — 
S)o(]& l^alt ! 3d^ l^ore ia, ber recite Siing 
S3e{I(t bie SBunberfraft i6elie(t gu mad)en ; 
fBox ®ott unb S^enft^en angenel^m. S)ad mufi 
(Sntfd^eiben ! S)enn bie falf^en Slinge werben 
J)oti^ baS niCijt fonnen ? — S^un, n?eu lieben gwl 
Son eud^ am meijien ? — STOad^t, fagt an I 3$r fc^aeigt H 
5)ie JRinge n;irfen nur guriid ? unb nid^t 
^adt) angen ? Seber liebt fl^ felfier nur 
9lm nieipen ? — D f o feib i^r ade brei 
SBetrogene SBetriigej: ! ^ure 0linge 
®inb aUe brei nid^t ed^t. S)er ed^te 9ttng 
Sermutl^Iid^ ging »erIoren. ®en Serluji 
Qn Bergen, ju erfe^en, liefl ber QSater 
S)ie brei fur einen madden. 
Unb alfo, ful^r ber Slid^ter fort, njenn il^r 
9li(i^t meinen Siat^, f!att meined @^rud^e0; tooUt z 
®e^t nur ! — STOein Staif) ijl aBer ber : il^r ne^nit 
5)ie ©ad^e J?oKig n?ie fie liegt. «&at s?on 
(Sud^ jeber fe inen Sling ^on feinem SSater : 
©0 glaube jeber fid^er feinen 9ling 
iDen ec^tem — SKoglid^, bag ber Sater nun 
S)ie 5£)^rannei bed einen Siingd nid^t langer 
3n feinem «&aufe bulben wotten I — Unb gewiJI, 
S)ag er eud^ aOe brei gelieBt, unb gleic^ 
®elie6t : inbem er gn;ei nid^t briidfen mogen^ 
Um einen gu Segiinjligen. — SBo^lan I 
Cd eifre ieber feiner unBepod^nen; 
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aJon SBorurtl^cUen freien 8lc6e nad& ! 
63 priBe Jjon euti^ Jebcr urn bie SBctte, 
5£)ie Jtraft beS ®tein« in feine m 8fling an Sag 
3u legen ! fcmme bicfer Jtraft mit ©anftmut^, 
iWit l^eralid^er Scrtrfigtiji^feit, mit aBol^lt^un, 
SJiit innigjler ©rgeBenl^eit in ®ott, 

3u »&iiir • ^"^ "J^nw P^ i>«"" '^^ ©tcine .Rrdftr 
SBei euern J!inbc8*J!inbe3f inbcrn clugern : 
@o lab' [^ vAtt taufenb taufenb Salute 
@ie wicberum Jjor biefen ©tu^I. 2)a wirb 
(Sin Wfirrer STOonn auf biefem ©tul^Ic f!|en, 
5118 ici^, unb ft)re^fn. ©el^t ! — fo fagtc ber 
SBefc^eibnc {Rii^tcr. 

44* Sro^ ber Uc6erf(^rcemmungen,blc bic 5tnpenirerfe untet SBaffct 
fc|ten, tro| be8 feinbliien geueti unb beg jlebenben Dels, baS ijon Den 
SBoUenl^eraB auf fie regnete, tro| beS unuSetwinblici^en SBibetPanbefi, 
ben ber f^roffe Qtb^ang ber SBetfe unb bic l^eroifc^e Sa))fcrfeit ber SBe* 
fajung il&nen entgegenfc|te, wieberl^olten bie SSelagerer il^re ©turme, 
o^ne jeboc^i mit aUm biefen Slnjirengungen einen einjigen SSortl^eil 
erfaufen, ober bie ©tanbljiaftigfeit ber SBelagerten ermiiben gu fonnen. 
ajielmel^r geigten biefe burci^ bie wieberl^oUen 5lu8fcitle, wie njrtiig i^r 
fSftixif) gu erf(]^o))fen feij. (Sin reiser SSorrat^ ijon JtriegS^* unb !Wunb* 
bebiirfniffen, bic man 3tit gel^ait l^attc in ber ©tabt au^ul^dufen, 
feftte fte in ©tanb> auc^ bet langnjierigjien SBelagerung gu tro|en, ba 
im ©egent^eil SWangel, uhU SBitterung unb ©eud^en im Sager ber 
flleformirten balb gro|c SSernjuflungen anric^teten. Die Slul^r raflfte 
einen grogen S^eit ber Deutf(^en JtriegSJJdlfer baljiin, unb warf enbli^ 
fcIBfl ben 5tbmiral ijon Solign!^ barnieber, nat^bem bie meipen unter 
il^m fte^enben 93efe^l8^aber gum Sienfl unhau(]^bar gema^t njaren. 
3)a 6alb barauf avai) ber ^ergog »on 5lnjou im Sclb erfc^ien, unb 
Gl^atellerault, einen feflen Drt in ber 0la(S^Barfti^aft, ivo^in man bic 
^ranfen geflud;tet l^atte, mit einer SBelagerung ^ebro^te, fo ergriff ber 
5lbmiral biefen 3Sorn?anb, feiner unglutf lid^cn Unterne^mung no^ mit 
einigem ©d^ein ^on (if)xt gu entfagen* @6 gelang il^m au6), ben 
SSerfud^ be8 »&ergog3 auf te^atetterault gu Jjereitein, aBer bie immer 
nie^r annradpfenbe Wla(i)t M SeinbeS notl^igte il^n Balb; auf feinen 
Sliirfgug gu benfen. 

45. Sreunblid^ famen l^eran bie SBeiben unb grfi^ten baS (Sfj^aax, 
©e^ten fl(36 auf bie SBanfe, bie ^Mgernen, unter bem S^orweg, 
©taul6 \)o\\ ben ^n^m fc^uttelnb unb )i^uft mit bem Sudtie ^d\ 
fd^elnb. 
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S)a (egann benn {uetfl nad^ tved^felfeitiqen ®rCi§en 
Der 9(i)ot^e!er gu \)pxt^tn unb fagte Belna^e ^erbrlegKd^ * 
,,®o flnb bU SWenfd^en fCimjal^r ! Unb Clner f ft bo(!& n?U bet 5lttbtf^ 
!Da§ er ju gaffen flti^ freut, tvenn ben fflH^^tn tin Unglftd SefdOet! 
£duft boid^ 3eb<r, ble Sf (amme ju fe^n, b(( t)erber6U(!^ em))orf(i^IAgt^ 
3eber ben armen iSerBred^er, ber ^einlic!^ jum Xobe ^efft^rt n;irb. 
3eber fpajiert nun ^Inaud; ju f(^auen ber guten SertrieSnen 
(£(enb; unb ^Jliemanb Bebenft, ba^ i^n bad d^nli(^e ©d^idfal 
%vid), ^itUti^t gundd^ft, Betreffen !ann, ober bo(!^ f&nftig* 
Unt>eriel^Ii(!^ flnb' Id^ ben Seld^tflnn ; bo(!^ Uegt er f m SWenfc^n/' 

46. Sxantiita. Sr mu§ ed 3^nen n?Uber ge(en ; ®ie l^aBett 
{i(^ anberd Sefonnen; Sien^oKen mit ifim nid^t in ©efedfd^aft f^ielen. 
3e^n ^iflolen ! ®ie]^drten ia^^rdulein.ba^ed einiBettler n?ar! (S)a9 
grduleln fd^enft inbe^ felBfl ein.) SBer wirb elnem Pettier fo J^iel 
geben ? Unb i^m nod^ baju bie Srniebrigung, ed erSettelt gu l^aBen, gu 
erfparen fud^en ? Sen Sl^ilbtl^dtlgen, ber ben Settler ani ®ro§mut|^ 
Uerfennen n?ltt, tjerfennt ber Settler wleber. 9lun mdgen @le e« 
l^aSen, S^rdulein, n?enn er 3^re ®a(e id^ n^ei^ ni(^t njofitr anfle^t. — 
(unb reid^t ber ^rancidfa eine ^affe.) SBoden ®ie mir bad Slut nod^ 
me^r iit SBadung Bringen? 3d^ mag nid^t trinfen. (S)ad Srdulein 
fe^t f!e wleber weg.)— " Parbleu, 3^ro ©nab, man !enn flf ^fer nit 
ouf ben aSerbienfl." (3n bent ilone bed ffranjofen.) SrelKd^ nld^t^ 
nenn man bie ®)}i|BuBen fo unge^angen ^erum(aufen Id§t. 

S)ad Sfrdulein (fa(t unb nad^benfenb^ inbem fie trinft.) 
STOdbc^en, bu tjerflel^fl bid^ fo trefflid^ auf bie guten STOenfc^en : aBer, 
n?ann n^idfl bu bie fd^Ied^ten ertragen (ernen? — Unb fie flnb bod^ aud^ 
SWenfd^en. — Unb fifterd Bei weitem fo fc^Ied^te STOenfc^en nid^t, aid jfe 
fd^einen. — ^an mug i^re flute @eiten nur auffuc^en. — 3d& Bilbe mir 
ein^ biefer Sfrannofe ifl nid^td aid eitel. Qlud Bloger Sitelfeit mad^t 
er fld& i|um falfi^en ©pieler; er will mir nid^t tjerBunben fd^elnen ; 
er Witt fld& ben Danf erfparen. Sielleid^t, bag er nun l^ingeftt, feine 
Heine ®d^ulben Beja^lt, tjon bem Mefle, fo wtit er reid&t, flitt unb fpar* 
fam leBt, unb an bad ®piel nic^t benft. SBenn bad ifl, lieBe Srrancidfa, 
fo lag i^n Wefruten ^olen, wenn erwitt.— (®l6t i^r bie Saffe.) Da, 
fefewefl! 

47. 3n ber ffrul^e bed 11. ©e^jteniBer Brad^ten bie flreifenben 
'gufaren einen tfirfifd^en 5}afd&a flefangen ein ; (Sugen eraminirte i^it 
gleic^ Bei fortwd^renbem SKarfd^e, Bebrol^te i^n mit fofortiger (5nt* 
l^auptung; wenn er nid^t bie SSa^rl^eit fage, unb erfu^r nun, bag ber 
®ultan Bei 3^nta <$alt gemad^t, ben Qlngrif auf ®jegebin aufgegeBen 
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itnb tvieber etne neue SBenbung, btefed ^al naS) Oflen oegen @ie6en* 
burgen, fcefd^Ioffcn l^aBe. @8 fei be8^aI6 einc SBrfttfe u6er bie 3!^eifl 
{jefi^Iagen, bie Slcitetel ^)afflrc eSen ben 5Iu§, ba6 ffupioolf fei Be*« 
fc!^dftigt, gur 3)ectung beS Ue6erganc^e8 eine ©c^^ange gu giel^en. 5luf 
ier (SuUt Befall @ugen, bie ©(^lad^torbnunc) gu Silben unb ben Sfeinb 
iumitten feine0 UeberganoeS gu faffcn. Wlit f)b(S)^tx @d>nettig!elt 
•eilte man boran; am Wiita^ f)aiU man ben «i&alb!ret6 ber feinblid^en 
iBerWangimg bor fl^, fa^ bie lange 9lei^e bcr titrfifd^en Sleiter unb 
Jlanonen fort unb fort fiber bie S3rutfe bepUven unb formirte o^ne 
Stufentl^alt bie QtngriffScoIonnen unter eincm ^cftiflen ®ef(3(;ufefeuer 
Don l^uben unb bruben. (Sugen'S ffalfenWicf i^atte im erjien SOiomente 
•ioal^rgenommen, bap am n5rbli^en (Snbe M SagcrS ber Sfup eine 
langgeflretfte Untiefe geige ; \)ox Stttem l^ierl^in warf er eine ftarfe 
Stbtl^eilung unter ®uibo ©talgiremberg, lueld^er burc^ baS SBajfer 
ttatenb, bie S^angen umging, bie SSertl^eibiger berfelbcn im SifidPen 
fapte unb bann mit ben fflie^cnben im rafd^en i^aufe bie SBrfitfe 
-erreid^te. Snbeg l^atte ber ^am^f auf atlen ^unften ber SScrfd^angung 
mit rafenbcr SButl^ begonnen ; bie f aiferli^e aHeiterei fap in afeaffe 
ab unb jiurmte gemeinfam mit bem ffup^olf ; ba ging :|3l6fenc^ ber 
Oluf burd^ ba6 Sager, bie SBrii(fe fei genommen, ber Slud^ug ah- 
^ef(]^nitten unb StUeS berloren^ 



48. Ueber eine ©tunbe l^attc biefer gn:eite Qlngriff auf ben ^a^U 
l^of bereitS gen?d^rt, aU bie Sranjofcn, ber frud&tlofen Qlnflrengungen 
wube, f!d^ abermalS guriitfgogcn. (56 lapt jtd^ leid^t benfen, bag biefe 
«augenblitflid^e SBefrciung \)on bcr ©egenirart beS SfinbeS ben Xtxx^^ 
^m eine ]^5d6fl iriflfommcne (Srleic^terung gewdl^rte; attein il^r 
braver SBefel^lS^aber sjermoc^te an^ biefer furgen Sri^ nur fe^r wenig 
Serui&igung gu fc^iopfen. 3^m fuferte Jeber ncue Qlngriff nur nod^ 
lebenbiger bie Ucbergengung Jjon ber SBid^tigfeit bc3 il^m anbertrauten 
tPoflenS unb Jjon ber l^olgjen ajerantwortlid^fcit, weld^e mit beffen 
3Sertl^eibigung Jjerfnu^jft njar, Jjor Qfugen. SKit einer Jjerl^dftnig- 
mdgig unbebeutenben ffeinen ©d^aar anf einem ifolirten 5^unft 
gefleUt, jjon beffen 3Bc:^auptung ba8 Se&en feiner ©olbaten, feine 
^igene ^f)xt, la ijieUeid^t ba3 ©efc^irf be3 gangen »&eere6 ab^dngig 
war, unb wo er f!^, atler SBal^rfd^einlid^fcit nail, am @nbe gu einem 
@ntf(3^Iug gegnjungen felgjen njurbe, ber e6 il^m unm5glid& mad^te, 
atlcn biefen SliJid jl^ten gu gleid^er 3"t gu genugcn, mugte ber Wtaiov 
SBaring (Ic^ notl^wenbig »on einer ^jcinlic^en Unru^e n?cgen beS enb- 
lid^en Qtu§gangeg beS ^ambfeS Scwegt fu^Ien, bie leiber in einer 
tu||igen (grwdgung feiner befd(;rdnften 3Sert^eibigungSmitteI feineS- 
«:eg0 Sefc^nji^tigung fanb» 
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49. 3lm 18. imb 19. DctoBer, olfo getabe tin Sal^r t)or Ut 
©d^Iac^t M itx^iiQ, J05 bie franj5ilfd;e 9Irmee, noc^ 104;000 SWantt 
tiar!; t?on S^oflfau a6. 3n feiuer ol^nniac^tigen 9But^ lief 0la^oTeon 
not^ ben Stxtml in bie !i!uft f^rengen. 2)a8 «&eer gerlet^ auf feinent 
fSHati^t bitr^ bad wufle liJanb balb in tittere Sflot^, fletg oerfofgt unb 
umfi^w5rmt ijcn ben tufflfd&en ©(^^oarcn. 9Im 6. S'lotjemBer ixat 
^lo^Iiti^ <ffaite ein; bie Bid gu 18 unb 20 ®rab ftieg. 3n einer einjigm 
9lo^t ffelen bie $ferbe ju ^^aufenben; bie Sleiter mupten jum gr^^tett 
Xf)til ju Sfu§ marft^iren; t)kU <^anonen unb ©e^&df mu^ten juTU(f« 
gelajfen werben. SS Pel ein tiefer ©d^nee, burd^ weld^enbie ffliel^enbeti 
jtd^ mit STOfi^e burc^^atbeiten niu§ten. 9lfle Drbnung fMte fl(^ ouf; 
bie meiPen trarfen bie ffiaffcn iteg. ©leidfte, ^o^^jldugige ©eflalten^ 
t)on 5tofl unb «5unger gefd^wS^t; in fletet 5tngfl t)or ben na^* 
iifinnenben Sluffen unb ^ofafen, brfingten |!d^ in unorbentlit^en 
@(^aaren oornjfirtd, in ^Pel^e ge^iitlt; in SBeiBexfleibcrn unb in ber 
feltfamflen aSermummung. SSiele erflarrten im ©t^nee, in |eber 
ffladit lagen bie Srfrorenen rei^enroeife urn bie erlofid^fnen Seuer. 
SWan fd^Iug fl(^ l^eigl^jungrig urn ein gefaUene? S^ferb, |!e ntorbetett 
fld^ urn ein ©tiicf SBvot; n?o^nf{nnig fliirjte |!c!^ mond^er niit grfig* 
lit^em ®Md)Ut in0 Scuer. 5)er Jammer unb baS @lenb voaxtn un* 
Befc^reiBllc^. 

50. !Die immev 6efpro(](|ene, unb bem Seinb t^er^eimlid^te Setagerung 
t?on S^ainj na^te p^ benn bo^ enblic^ ; man fagte fld^ ind O^t : 
l^eute S^lad^t fotle bie 3!ranc^^e erSffnet werben. ^S voax fe^ir ffnfler 
unb man xitt ben Befannten 2Beg nod; ber 9Bei§enauer @(3^onje ; 
man ia^ nxdii^, man ^5rte nicBtd, aber unfere $ferbe {iu^ten auf 
einmal unbn?ir n^urben unmittelBar &or und einen !aum }u unter* 
f^eibenben Quq gewal^r. Dejlerreitibifcl^e; grau gefleibete ©olbotetr 
utit grauen ^afti^inen auf ben Stiiden, jogen ftitlfc^n^eigenb bal^in^ 
faum bap loon 3Ht ju Qdi ber J^lang aneinanber fc^Iagenber 
©d^aufeln unb «&acfen irgenb eine nal^e SBen?egung anbeutete^ SBunber- 
Barer unb gefpenfierl^after ffigt f!^ faum eine Srf(](|einung benfen, bit 
fl(^ l^alB gefel^en immer reieberl^olte, ol^ne beutficJ^er gefe^en gu irerben. 
SBir BlieBen auf bem jjlecfe l^alten Bi8 ba^ fie tJoritBer warm, benn 
jjon ba au0 fonnten n?ir wenigflenS nad^ ber ©telle l^lnfel^en, n?o f!e 
im Slnjiern wirfen unb arBeiten fotlten. 2)a bergIei(3Ben Untet- 
uel^mungen immer in ©efal^r ffnb bem Seinb tjerrat^en ju njerben, fo- 
fonnte man erioarten bap i)on ben SBatlen auS auf biefe ©egenb, unb* 
njenn aud^ nur auf gut ®\\id, gefeuert werben n?ittbe. 2lttein in 
biefer (Erroartung BlieB man nid^t lange, benn gerabe an ber ©tetle, 
tro bie ^ranc^ee auvjefangen n:erben fotlte, ging auf einmal flein 
®en?e]&rfeuer loS, aUen unBegreiflid). ©ottten bie Srangofen \i^ 
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l^raudgef<!^Uc^en, 6id an ober cjar itf>er intfere SSor)7of)en l^erangeivagt 
i)aUn ? 9Bir (egriffen ed tttc^t. S)ad [^euem l^orte auf und aUe^ 
t)etfauf in bie atlertief{le StiUe. @rfi ben anbern Tlox^m n)urbeu 
ivir aufgefldrt bap tmfere iBot^often felbfl auf tie {lid l^eranjiel^enbe 
(Solonne n?ie auf eine fttnblid^e gefeuert l^atten ; biefe flu^te, )}ern?irrtr 
ffd^, jeber warf feine Safcfiine weg, ©^oufeln unb »&acfen n?urben 
attenfattd gerettet; bieSrangofen auf benlJBatten aufmetffam gemqc^t, 
tvaren auf il^rer ^ut, man lam unioeni^teter ®ad^e imud, bie 
fammtli^e SBelagerungdarmee n^ar in SBe^Ctrjung. 

51. 9BiIbe8 Siufen nad^f fSferben mib Stm^Un fd^oU and bet 
•&atte bed 8lat^^aufe8, baS J^lirren ber na*fd^lcvi)cnben ©d^trerter^ 
bad ^in* unb «&enennen bet t)telen SD^enf^en mifd^te fld^ in bad ®e^ 
Ben ber <&unbe, in bad SBiel^ern unb @tampfen ber ungebulbigen 
{Roffe, eine ®cene, bie ntei^r einem in ber 0latibt t)om Seinbe iiBer** 
faUenen Soften, aid bent ^2luf6rud^ oon einem friebltti^en ^afjU glid^. 
UeSerrafd^t 6Iieb ®eorg unter ber •gatle flel^en. ®er 5tnHi(f fo »ieler 
fro^Ud^er ©efld^ter, ber frdftigen ©eflalten, bie in iugenbltd^em Tlntfjt 
anfi)rengten, ful^ne Sieiterfunf^e nbteU; unb bann {fngenb unb iu» 
Belnb in fteinen ^gaufen aBgogen unb in ber 0lad)t t)eTf(^n?anben^ 
biefer ndd^tlid^e fiud^tige ^n6It(f erinnerte il^n n^ie ungen)ip; n^ie 
fc^nett audi) biefe fJ!age ijoriibergel^en werben, njie atte biefe fro^* 
Tid^en ©efetten bem tiefen ^rnfle bed ^rieged entgegengie^en, iwie 
manc^er, nod^ el^e ber i^rul^Itng b5Il[ig l^erauf ginge, mtt feinem Stbxptt 
ben grunenben {Rafen berfen werbe, njie fie gefatten fein irerben, ol^nc 
mit i^rem ^lute etn?ad eingelofl ^u l^aBen, aid bie 5l!^rdne eined 
<Rameraben unb ben furjen Siul^m, aid 6ra^e SP'^dnner ^or bem Seinbe 
geBIieben |u fein. 

52. 3m »&ofe gicifd^en ben ©cfieuern unb 2Birt^f^aft?ge6duben 
fianb mit aufgefrdm^ten »&embdrmeln ber alte ^^offc^ulge unb fd&aute 
ad^tfam in ein ffeuer, welded gwifdjen ©teinen unb StloUn am SBobcn 
entgunbet, lufiig flacferte. ^r rutfte einen fleinen 9lmBop, ber baneben 
fianb, gured^t, legte fld^ »&ammer unb S^ng^ Sww ®x\^i Uxdt, pxu^tt 
bie ®))i^n einiger grof en Siabndgel, bie er and bem ^JBruflfludEe bed 
t)orgebunbenen ©d^urgfetted gog, legte bie 0tdgel auf bad SBobenBrett 
bed iCeiterwagend, beffen 3flab er audbeffern woUte, unb brel^tebie SteUe 
bed Siabed, )?on n^eld^er ein @tu(f @(^iene a6ge(rod^en ujar, adjtfam 
na(^ oben, morauf er burd^ untergefc^obene @teine bad 9tab in feiner 
©tellung fefiigte. 

0lad&bem er wieber ein ^aax 9lugenbHcfe in bad Seuer gefel^en l^atte^ 
ol^ne bafi feine l^eHen unb fd^arfen ^lugen ba)?on gu blingeln begannen, 
ftt^r er raft^ mit ber 3flng« ^inein, ]^o6 bad tot^<3jLu^vc^\!fc<^'v^^^^^ 
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l^eraud, legte ed auf ben 9m(o§, fd^wang ben «(iaiiimet UnhUr, bof Me 
gfunfen fpru^ten, fc^Iug bad nod^ immer ®Iutr5t^(i(l(^ um bad 0lab;ba 
iro bte ®d^iene fe^Ite, [(^lug unb [(^raeif te eS mit gtoei getoaltigen 
@(!^(S<)en fefl unb ixiti bann bie S^dge(, nrelc^e ed in feineir n?eiil^ 
'^ti)niaxUit no^ immer leiti^t l^inburc^Iiefl, an i6re $(atK* 

53. Unfer 9Beg ging n?leber burd^ unb itSer t)ulcanif(^ «6itdel, wo 
ic^ nur no4i n?enige J^alffelfen ju Semerfen glauBte. (Snblid^ erteic^ten 
n?ir bte $Iatne 9on 6a^ua, Balb barnac^ Sa^ua feISP, wo wit 
S^ittag l^ielten. g^la^mittag tl^at |I(^ ein f(^5ned, flaAed gfelb ))or 
und auf. 3)ie S^auffee ge^t Sreit gn^ifc^en gr&nen SBeijenfetbent 
^urc^; ber SBeijen ifl n?te ein ^t^pi(i^ unb n?ol^I fpannenl^o^. iPo^t^Ih 
llnb rei^enn?eid auf ben Selbern ge)7p[anjt, ^o^ auSdejnjeigt unb SBein 
l^tnangejooen. (So gel^t eS bid 01ea))el l^inein. (Ein Flater, f)ttxli(^ 
lodEerer ^3oben unb gut Bear6eitet* !£)ie Sffieinfldcfe bon ungewdl^nlid^r 
®tdr!e unb «&5^e, bie Stanfen n?ie fflti^t bon $appel gu ^a^ptl 
fd^n?eBenb. 

S)er QSefut) BlieB und immer gur linfen ®eite, gewaltfam bampfrnb, 
unb id) max fliK fur mic!^ erfreut, ba^ ic^ biefen merfroCirbigen ®egeni> 
fianb enblic^ a\\^ mit Qtugen fal^. !Der «&immeln?arb immer Hdrer, unb 
gu(e|t fti^ien bie ®onne rec^t l^ei^ in unfere enge, rodenbe SBoffnun^ 
Set gang rein l^eder Sttmofpl^dre famen wlr Sflea^I nd^er; unb nuti 
fanben n;ir unS \mt\i6) in einem anbern Sanbe. S)ie ©eMube mit 
-flad^en S)d(l;ern beuten auf eine anbere «&immeldgegenb, inwenbtg 
ui6gen fte nic^t fel^r freunblicJ^ fejjn. titled l|l auf ber ©traje^ flftt in 
ber ®onne fo lange fie fti^einen mU, 2)er iWea))olitaner glauftt im 
Sef!^ bed S^arabiefed gu fe^n unb l^at )?on Den ndrblid^n Sdnbern 
f inen fel^r traurigen aSegrlff : Sempre neve, case di legno, gran 
ignoranza, ma danari assai. 

54. ©ine l^alBe ©tunbe nadfcbem n?ir bie Stabt berlaffen fatten, 
Befanben wirb und in ber offenen ©te^jjje. ^flad} einem fd^neOen 
Oiitt »on bierte^alB ©tunben erreid^ten icir bad Scger Bel SBournal^^ 
ICO eine gom^agnie JJugboIf t)erf^angt liegt. »&ier l^ielten njir einige 
SWinuten an, inbef eine 58ebe(!ung ijon funfgel^n irreguldren JReitern, bie 
-6dlfte ber in bem Sager t^erfiigBaren Xxn)pptn biefer 9lrt, ]^erau«» 
gerufen wurbe. @d waren frdftige, flattlid^c iunge Seute, bon j>iel 
ciijiliflrterem 5tudfe^en aid mand&e i^rer J^ameraben, bie idft frft^er 
mtf)m i)atu, unb jle gel^ord^ten bem SBefe^Ie fo ru^ig unb fd^nett aU 
njdren fie alte ©olbaten gewefen. ®ie trugen bad gewS^nlld^e turfo- 
mannifc^e ^ofium, ritten tjorgiiglid^e $ferbe unb n?aren mit ®d6eln, 
9*cijoIt)ern unb furgen SUnten 6en?affhet. SBir ritten, ol^ne gu 
^alten, ad^t ®tunbeu (ang, Balb itBer n?etlenfdrmige (SBenen, balb 
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^ur$ ttefe Breite ®^Iud^ten, bie ^on fleilen Stiipptn etngefd^Ioffeti 
tvaren. £)^ne Sn'eifel tnann biefe geivaltigen Studl^d^Iungen in 
friil^eren Q^xUn Stamlt, burd) welcS^e ber DxuS in baS J^aft)if(t^e 
Sparer flop. 3cfet jlnb jte bfim fanbifle ©rdfcen. Urn bier U^r 
gtvangen Srmfibung unb «&i^e und gu einem ^alt, oBglei^ auger 
bcm falgigen launjarmen SBafler, baS iwir in l^dljernen ^Icifti^en 6ei 
unS fu^rtcn, ineilenwelt fein 3!ro^)fen gu l^oben war. S)ie $fcrbe 
fc^ienen biefen Wlan^d ni^t ju fit](|Ien; lange ©en^o^nl^eit l^atte fte 
bagegen gletti^giiltig gema^t. ^a n:ir und auf gefa^rltc^em CBoben 
IBefanben, pUttn bie ^urfomanncn auf ben umgebenben «&5^en @^ilb> 
rca^m auS, n^elc^e bie Slnndl^erung eined i^einbed geitig genug ntelben 
fonnten, urn unfern Siii^jug gu ft^ern. 

55. @ine n)unber6are «@eiterfeit f)at meine gauge @eele eingenommen^ 
gleiti^ ben fugen Sriil^IingSmorgen, bie. iti^ niit gangem »&ergen geniege. 
3d^ 6in attfin, unb freue micl^ meineS Mtn^ in biefer ©egenb, bie fiit 
fold^e ©eelen gefci^affen ifl, vok bie mcine. 3ci& 6in fo gliitflid&, mein 
^efier, fo gang in bem ©efiil&Ie sjon rul^igem ©afel^n berfunfen, bap 
nteine <ftunft barunter leibet. 3c^ !onnte ie^t ni^t geic^nen, ni^t einen 
®trid^, unb Bin nie ein groperer SWaler gewefen, ah in biefen Qlugen^i 
Bli^en. ^enn bad lieBe Xtjal um mid!; bami^ft, unb bie l^ol^e @onne 
an ber Dberfldd^c ber unburd^bringlidfien Sinpernip me ine3 SBalbe* 
tul^t; unb nur eingelne <Stxaf)\tn fi^ in bad innere «&etligt]^um pif)Un, 
i^ bann im l^ol^en ©rafe am fatlenben SBati^e liege, unb ndl^er an ber 
^rbe taufenb mannlgfaltige ©rdS^en mir merfwtirbig n?erben ; vomn 
ic^ bad SBimmeIn ber fleinen 9BeIt gnjtfd^en batmen, bie ungdl^Iigeu 
unergriinblici^en ©eflalten ber SBurmd^en, ber fDlM(f)t\\f nd^er an 
meinem ^gergen ful^Ie, unb fCtl^Ie bie ©egenwart bed SlKmd^tigen ber 
itnd nai^ feinem SBilbe f^uf, bad SBel^en bed SlUIiebenben ber und in 
ettjlger SBonne fc^webenb trdgt unb erl^dlt — mein Sreunb, wenn'd 
bann um meine Slugen bdmmert unb bie SBelt um mi^ l^er unb ber 
«&immel gang in meiner ®eele rul^n vok bie ©eflalt einer ©elieBten ; 
bann feline i^ mic^ oft, unb benfe : ati^ fonntefi bu bad wieber aix^* 
bruden, fdnnteft bem $af)iere bad einl^auc^en, n?ad fo boU, fo n^arm in 
bir lebt, bag ed wiirbe ber @^iegel beiner ©eete, mie beine @eele ift ber 
©^iegel bed unenblid^n ©otted! — WUin Sreunb — 9lBer ic^ ge^e 
baruber gu ©runbe, id) eriiege unter ber ©en?alt ber »&errli(3^feit biefer 
(Srfti^einungen. 

56. 3ti^ n?eig ni(]^t,oB tdufd^enbe ©eijier um biefe ©egenb fc^nreBen,. 
ober tib bie n^arme l^immlif^e $^antaf{e in meinem «&ergen i% bie 
mir aUt^ ringd uml^er fo ^t^arabieftf^ ma(f)t !Da ifl gleid^ bor bem 
Orte ein Srunnen, ein Srunnen, an ben i^ gebannt bin, n?ie 
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^cluflne mit i^teit ®<!^efletn.— 5)u gel^ft eltim neittm <0fiael 
flinuutrr, unb finbffl biti^ t>ox einem ®(nbVbt» ba tto^I gttonjig ©ttt^tt 
l^tnab Qti)tn, wo unten bad Harefle SSaffer au8 Q^armorfelfen qttitlt. 
^ie fleine Wlautt bte oBen itml^er bie Sinfaffung ma^t, bie fiol^en 
^aunte; bte ben ^la^ ringd itm^tr Bebedett, bte J^^te bed DM ; bad 
l^at ailed fo t^ad anffi^li^t^, njad f^auerlic^ed. (£d berge|ft foin Sag, 
'ba§ t(^ ni^t eine @tunbe ba f!^. 2)a fommen bann bie Wl&b^tn 
nixi ber ®tabt unb l^olen SBaffer, bad l^armtofefle ©efd^dft imb bad 
ttdt^igfle, bad e^mald bie ^(ijttx ber <ft5nige felSfl berrid^teten. 9Bmn 
id) ba {!|e, fo leBt bie ^atriatd^aUf(^e 3bee fo leB^aft urn mid^, wie fie 
•atie, bie %UtsaUx, am aSrunnen g3efattntfd^aft mad&en unb freien, unb 
)cie urn bie ^runnen unb DueOen n?o^It^atige ®eifiet f^n^eBen. D 
ber mu§ nie na^ einer f^n?eren @ountagdn;anberung ftd^ an bed 
iSrunnend Sthf)U gelaBt ^aBen, ber bad niti^t ntitem))finben fann. 



^7. ©ei) mir gegrugt, meln Serg mit bem xbti)li(f^ flra^tenben ®i)pftll 

®e9 mir, @onne, gegrii^t bie tl^n fo lieBIid^ Bef^eint ! 
!DiclB aud^ grCi§' \(X^, BeleBte 8rlur, eu((, fdufelnbe Sinben, 

Unb ben fr6^tic3^en C^or, ber auf ben 2teflen fld^ rtlegt, 
Oiul^ige ^i&vit, bie auti^, bie unermeplid^ {Iti^ audgieft 
' Urn bad Braune ©eBirg, iiBer ben grCinenben SBalb^ 
9lud^ um m\(f^, ber, enblid^ entflo^n bed Sintmerd (Sefdngnifl 

Unb bem engen ©ef^rdd^, freubig {!(^ rettet ju bir. 
!£)einer ^i^iifte Balfamifc^er @trom bur^rinnt mi(^ erquidenb, 

Unb ben burfligen g3Ii(f laBt bad energifti^e iidfU 
^rSftig auf Btu^enber 2(u erglfingen bie njed^fefnben ffarBen, 

QlBer ber reijenbe ©trelt Idfet in 5tnmut^ ^d) auf. 
Sfrei em^fdngt mic^ bie SBiefe mit weitl^in berBreitetem Xt^^i(^} 

S)ur^ i^r freunbliti^d ®riin fid^lingt f!(i^ ber Idnbli^e $fab. 
Um miti^ fummt bie gefc^dftige SBiene, mit jn^eifelnbem S^Iltgel 

SBiegt ber ®(^metterling {l(i^ iiBer bem r5tl^Ii(!^ten <ftlee. 
©Ifi^enb trlfft mid& ber Sonne 5)feit, fiiH liegen bie ffiefle, 

SRur ber fierdje ©efang wirBelt in ^eiterer ICuft, 
'2)0(1^ je^t Braudt'd aud bem tta^en ©eBitf^; tief neigen ber @rlen 

J^ronen ^d), unb im $Sinb ttogt bad berfllBerte ®rad ! 
W\(f) umfdngt amBroflfd^e fRa^t ; in buftenbe Sthtflun^ 

SRimmt ein ^rd(^tiged S)a(^ fd^attenber Sudden miti^ ein. 
3n bed SBalbed ©elgietmni^ entflie||t mir auf einmal bie Sanbfi^aft, 

Unb ein fc^Idngelnber $fab leitet mi(^ fteigenb em^or. 
iflnx berftol^Ien burc^bringt ber Stv^ifle (auBigted ®itter 

@))arfamed Si^t, unb ed Blidt Ia(|enb bad Slaue ^ereln. 
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58. ©d^on ttclfte baS frifd^ gemfifiete SBicfengraS in ber SKittagaf* 
foune, aU Linton bent d^ad^Sat au$ Dflrau, ber il^n Bid iwx ndti^flett 
Station t)ot bet «&au^t{labt mitgenommen l^atte, bie ^an\> fc^uttelte 
imb bann tujlig auf ber ganbflrage »om?drtS fd^ritt. @8 war tin 
lad^cnber ®omtnertag, auf ben QBiefen flirrte bie ©enfe'beS @^nitter8 
am SBefefiein, unb o6en in ber 2uft fang bie unermiiblid^e Serd^e. 
SSor bent ffianberer jlri* bie Sanbfd^aft in ^figettofer @6ene fort, am 
«&orijont Winter i^nt erl^oB flc^ ber Blaue 3ug bed (SeBirged. Jtleine 
SBdd^e, );on (Srien unb lS}eibengru!t)!f en eingefagt, burd^rannen luflig 
t)ie ^^anbfd^aft ; ieber ^adj Bilbete ein ffiiefentl^al, baS auf Beiben 
^eiten ijon ii^)^igen ©etreibefelbern Begrenjt wurbe. QSon alien @eiten 
ftiegen bie ^ellen ©lodfentl^Cimte ber <ftird^en auS bent Soben auf, 
ieber aid S^ittel^unft einer ®rup))e \>on Braunen unb rotten 
S)dd^ern, bte mit einent Stxani \>i>n ®t\)b\i umgeBen waren. ^ei 
t^ielen 3)5rfern fonnte man an ber flaatUd^en ^aumaHee unb bent 
©ac^ eineS gro§en ©eBdubeS ben SlitterflJ erfennen, weld^er neBen 
ben ©orf^dufern lag, wic ber ©c^dferl^unb neBen ber n?olligen «6«crbe. 

59. «&erau8 in eure ©d^atten, rege SBijjfel 
S)e3 alten, l^eil'gen, bid^tBelauBten «&aine8, 
^ie in ber ®dttin {tilled <@etUgt^um, 
3!ref id^ no^ {e^t mit fc^aubernbem ©efiil^l^ 
%U n?enn \(f^ fie jum erfienmal Betrdte, 
Unb ed gewo^nt flc^ nid&t mein ®eiji l^ierl^lnr. 
@o mand^ed 3al&r Bewal^rt mic^f ^ier ^erBorgen 
(Sin i)QH)tx SBille, bem id^ mid^ ergeBe; 
S)od^ immer Bin idji, wie im erflen, fremb. 
3)enn a(t) I mid6 trennt bad SWeer t)on ben (SelieBten, 
Unb an bem Ufer fle^' id^ lange Sage, 
S)a0 l&anb ber ©ried^en mit ber ®eele fud^enb ; 
Unb gegen meine ©eufjer Bringt bie SBelle 
fflnx bumpfe $5ne Braufenb mir l^eritBer. 
Wti) bem, ber fern loon (Sltern unb ©efd^roijietn 
(gin einfant SeBen ffil^rt ! 3^m gel&rt ber ©ram 
S)a6 ndd^ile ©litdC t)or feinen Sijj^en n?eg. 
3^m fc^njdrtnen aBwdrtd immer bie ©ebanfen 
0^ad& feined iBaterd "fallen, n?o bie Sonne 
Swerfl ben «&immel t>ex i^nt auffd^lo§, n?o 
@i^ SWitgeBorne f»)ielenb fefl unb fefter 
S^it fanften SBanben an einanber fnitt^ften. 

60. S)ad Jtinb bed Sagerd fprid^t a\\^ bir, mein Sof)tu 
Sin fitnfjel^nidl^r'ger Arieg ^at bid^ erjogen. 
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• — ®u l^aji ben ffriebcn nie gefel^n ! (53 gifct 
9loti^ ]^5]^trn SBettlji, niein <Bof)n, al8 ftiegetifc^icn ; 
3m Jtriege felfcer ijl baS Sefete ni^t ber J^rleg. 
!t)ie grogen, f^netlen ^l^aten ber ©enjalt, 
£)ed SlugenBIidd erflaunendn^ertl^e ^unber, 
Sie flnb ed nic^^t, bte bad SBegludenbe, 
S)ad rul^tg, md^tig iDaurenD^ erjeugen. 
3n «&a{i imb @i(e bauet ber ®olbat 
93on Seinwanb fetne Ieid)te ®tabt ; ba mx\> 
din aiigenbli^Iic^ SSraufen unb SBewegen, 
2)er aWarft belebt fid;, ©tragen, Sluffe flnb 
SBebectt mit gra^t, e8 rul^rt fl(& bad ©ewerte. 
£)o(^ eined SDi^orgend ))Io|Ut^ flel^et man 
Sie 3cl^« fatten, miter rucft bie »&orbe, 
Unb auSgefiorben, n?ie ein Jtir^^of, 6lei6t 
S)er 2l(fer, bad jerjiam^fte ©aatfelb liegen^ 
Unb urn bed Sabred (Srnte ifi'd get^an. 

61. D f(^5uer ^ag, n^enn enblic^ ber Solbat 
3nS fieBen l&eimfcl^rt, in bie SKe nfd^lic^feit, 
Snm frozen 3u9 bie Sal^nen flc!^ entfalten, 
Unb Ijieimrodrtd j(*ldgt ber fanft^ Sriebendmarfd^, 
SBenn aUe «&ute ft^ unb •^elme f^^mu^en 
S^it griinen liStaien; bem le^ten Staiib ber S^elber ! 
S)er ©tdbte X^ore gel^en auf, ^on felBfi, 
0li(^t bie SSetarbe Brandt fie mel^r gu f^rengen, 
S3 on SWenfd^en fmb bie aBdtle ringd erfutlt, 
S3on fnebUd;en, bie in bie ^h^tt griigen, — 
^tU fiingt t)on aUen 5£^itrmen bad ©eldut, 
3)ed Blut'gen imaged froje 23eft)er fcS^Iagenb. 
^ud S)drfern nnb aud @tdbten n^immelnb firomt 
din iau^gent) fBoU, mit lieBenb emflger 
3ubringl;(^feit bed »&eereg Sortgug l^inbernb — 
® a fti^fittelt, frol^ bed m^ erleBten 3:agd, 
©em l^eimgefel^rten, ®o^n ber ®reid bie «&dnbe. 
din Srembling tritt er in fein ^igenil^um, 
S)ad tdngji »erlaf[ne, ein , mit fcreiten 2lejlett 
Serft il^n ber aSaum Bei feiner SBieberfefir, 
JDer fld^ gur @erte bog, aid er gegangen, 
Unb fti^aml^aft tritt aid 3ungfrau i^m entgegen, 
Sie er ein^ an ber 9tmme ©rufl ijerliep. 
O I gluctli^, n)em bann auc^ fi^ eine ^Ux, 
@i(3^ jarte 5lrme fanft umf^llngenb offnen.— 
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62. SBetira(3^te, njle in 9l6enbfonnengIutl^ 
9Die grCinumgeienen '^uiUn ft^immern. 
®ie rutft unb wei^t, ber 3!ag ifl uBertcBt^ 
S)ort eilt f!e ^In unb f5rbett neucS 2eBen* 
£), ba^ fein Slttgel tni(^ t?om SBoben l^eBt, 
Sl^r nad^ unb immer nac^ gu flrelben ! 
3d^ fa^* im ewigcn QlSenbilra^l 
Sic flillc 3BeIt gu melncn jjupen, 
(gntjixnbet atte '§5^n, Beru^igt }ebe8 3$al 
5Den @iIBer6ad^ in gotbne ®tt5me flief en. 
0li^t ^emmte bann ben g5tterglei(i^en 2auf 
Der wilbe Setg niit aUm feinen ®d&Iud&ten; 
®(]^on tl^ut ba3 2^eer j!d& mit emdrntten SBud^len 
aSor ben erflaunten Slugen auf. 
So^ ((S^etnt bie @5ttin enbltc^ tregguflnfen ; 
9lttein bet neue 55!rieb tma^t, 
3d^ eile fort, il^r en?ige8 gid^t gu trlnfen, 
ajor ntir bet 3!ag unb l^inter ntir bie SRo^t 
S)en «&tmmel uber mir unb unter mit bie SBeHen. 
din fd^Sner 3!raum, inbeffen fie entweid^t ! 
^^, iu bed ©eified Slugeln n^irb fo leid^t 
Jlein tbxpnli^tx Slfigel flc^ gefeOen. 
5)od^ iji eS iebem eingefeoren, 
DofI fein ©efiil^I l^inauf unb tjomjfirts bringt, 
SBenn fiBet und im !6Iauen 9iaum i^erloren, 
Sl^r fd^metternb 2ieb bie Serd^e flngt ; 
^mn uber fc^roffen fjid^ten:&5]^ett 
S)er 5lbler auSgebreitet f^njebt 
Unb ixber SU^tn, nUx ®een 
S)er Jtranid^ na^ ber ^^eimatl^ ^eBt 



63. fnadjiliC^ am SBufento li^In Bel ©onfenja bumjjfe SJiebet, 
Slug ben SBajfern fc^attt eS Slntwort, unb in SBirbeln flingt e0 

wieber, 
Unb ben ^(u^ ^inauf, ^inunter, 2'^^" ^^^ ®(3^atten ta:|)frer 

©otl^en, 
3)ie ben Sllarid^ Beweinen, fibres aSotfeS Befien 3!obten. 
2l(ljufHi]^ unb fern ber 'Seimatl^ mupten l^ier fie i^n BegraBen, 
SQcl^renb nod^ bie Sugenbloden feine ®d^ultern Blonb umgaBen. 
Unb am Ufer M Sufento reil^ten fie fld^ um bie ^Sette, 
Urn bie ®tr&mung aBjuIeiten, gruBen fie ein frifd^eS SBette* 
3n ber n^ogenleeren ^S^lvm^ n^iti^Tten fie em^or bie (Srbe^ 

p 
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Cenften tief l^tneln ben Setd^nam, mtt ber Stuflung auf bem 

^ferbe.' 
2)e(ftm bann mit @rbc wicber il^n unb feme flolje ^aU, 
S)ap bie |io^en @tromgen?at^fe tv&d^fen au8 bent «&elbengra6f. 
QtBgetenft junt jtveiten SD^ale n^arb ber SIu§ l^erBeigejogen ; 
9l72d(^ttg in 'if)x alteS SBette fd^dumten bie ^ufenton)ogen ; 
Unb e8 fang ein &)ox tjon SKdnnern: ,®ti^Iaf in belnen '©elben* 

el^ten ! 
.AeineS Stomerd fci^nobe «&a!6fu(]^t foil bir je bein @rab i>tX0 

fe^ren I' 
®angen'd unb bie SoBgefdnge tonten fort im ©otl^enl^eere, 
iSBdlje ffe, SBufentowette, wdlje flc tjon SWeer ju STOeere I' 



64. 3)et 9luftu]^r, ben biefe gto§e Seitnng im ©tdbt^en l^tjorrief^ 
ifl unBefd^reiSIi^. ^2l0ed n^ar auf ben ©trapen, {ianb unb ging in 
luntem @en?irre bur(]^inanber, bie ^Iten mit ©efl^tern^ auf benen ed 
n?ie eine jnjeite Sugenb leud^tete, bie Sungen, aU ffattt fie ber (£mfl 
M gro§en <S(X^{d\al^ \>Uili(b ^u S^dnnern gereift. Wlan fa^ \)tx^ 
feinbete ina^Barn, bie f!(^ feit Sal^ren gemieben, im €d^atten eintt 
<i^audt]^ur l^eimlid^ tt;ie 9leut)erloBte Beifammenfiel^en unb fid^ immetit 
fort bie «@dnbe fti^utteln ; «Sran!e, bie Idngft nid^t me^r au^ingen, 
l^atten fii^ an bie offenen Senfler gefc^Ie^pt unb fa^n in bie ®affe 
l^inaB, aid foUte ein grower ®tegedfur{i feinen Umjug ^alten ; l^ie uiu> 
ba fam eine ®^ar fydfnouC^^n @^u(er %xm in 9(rm im @tunn^ 
fd^ritt i9orBfi unter ^Bflngen eined fcifc^en ©d^Iac^tgefanged beffeit 
Stunbreim bie alten 9)!2iitterd^n mit 3:^rdnen in ben 3tugen unb g^« 
falteten <&dnben na<^lallten unb tt;o )}oIlenbd einer ber ^ter ber 
®tabt f!d^ BIi(fen lie^, itareine^rfurc^tdt^olled @))d^en unb £aufc^n, 
aid erf^iene ein <&eroIb bed alien l^iligen 9lei(^d beutfd^er Elation, unt 
ber treuen SBurgerfi^aft bie S^ieberfe^r t^erfc^oOener ^ai^t unb 
$errli<^feit unb bem @rjfetnbe ben Q}pxn(^ bed SJoIfergeri^td gu 
)7erfunben* 



65. S)iefe Unerf(6n)(&n^ unbbiefer ©leid^mut^ Bfburften nic^t ber 
®pamiung, bie bad @<^la(^tfelb in ber ®eele gmceilen erfl envecft. 
^ud bem €ti^Iaf aufgrritttelt, um bie SO^elbung gu t^eme^meu, baf 
!lfla)H>Ieon eine neue, fo unermtrtete aid fu^ne SE^ewegung aud^re, 
ant»ortete ^liit^ gd^nenb. ,«S)a fann er bie fqionfien ^^mieie 
friegen ! " gab eintge fiir ben Sail not^ige Sefe^Ie, unb bre^te ft^ 
gelajfen onf bte anbere Seite gum SBeitcrf^Iafen. S)ur<^ fold^ %t 
jtt fein unb We Snide gu ne^men ^e SQ^Ier eine umviber^Itc^ 
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SBirf ung ouf baS aSoI! 5 ber gemeine S^anit n?ar i^m ftSctaK, njo cr 
ffd^ gf Igte, fogIeid& gugetl&att ; felSfl in Sranfreiti^ fiil^Ite baS SSolf 
eine 9trt SSorlieBe fur i^n, bie flti^ frellid^, foBalb e8 auf ffiorte anfam^ 
©ft nur in bet SJorgugSweifen Stnfeinbung, bie g^lti^voofjl ben tiefcren 
^ntl^eil in fld^ fa^te, ju erfennen ga6. S^nt )9ar inSBefonbere bie 
®aBe etgen, mit ben ®oIbaten umjugel^en, fie gu ermuntern, i;u 
^efeuern; wit bem ©tillage n?eniger SBotte, iric ffe ber 9lugcn6Iirf 
i^m eingaB, butd^judte er bie ro^efien ©emittl^er. 



66. ®g gieit in 9B51^men, nic^t weit S)on (SlnBogen, in einem 
iuilben aber fc^onen S^ale, bur^ weld^eS bie (Sger jld^ in Dielfad^rn 
SBinbungen 6i8 nad^ J^atttBab fd^ldngelt, eine beriil&mte Q^ntx^tn^ 
grotte. Sie aSewol^ner ber umliegenben ©tdbte unb 2)orfer erja|len 
^dji foIgenbeS. Siefe Selfen wurben in alter Qtit bon fleinen ®erg» 
geiflern Benjol^nt, weld^e bort ein ru^igeS Safein berBrad^ten. @ie 
tl^aten 0liemanben etnjoS ju Seibe, unb l^olfen im ©egentl^eil il^ren 
SRac^Barn ijorfommenben 5atte3 au0 0lot]^ unb QSerlegen^eit. ®ic 
njurben lange Qdt bon einem mdd^tigen SauBerer Bei^errf^t ; aHein 
<ine8 XaQt^, aU fie eine J^d^^nt feiern wotlten unb jl^ gu bent (Snbe 
in il^re f leine Stixdit BegaBen, geriet:^ er in l^eftigen Zoxn unb ber- 
njanbelte |!e in ©telne, ober fc^Iog fie ftielmel^r, ba fie unbernid^tBrtre 
*®eifier njaren, in folti^e ein. ®iefe gelfenmaffe l^eigt no(^ l^eut gu 
3!oge ,,bie loergauBerte S^f^fl^n^od^jeit/' unb man flel^t bie fleinen 
^eftalten in aUm m&gli^en ^oflturen auf ben SSergft^i^en. Wlan 
geigt in ber SKitte eineS gelfeng baS a3ilb eineS 3n?ergeS, ber, aU bie 
5tnberen ber 93ergauBerung entfc!^Iiit)fen woUten, gu lange in feiner 
^ol^nung BlieB, unb in bent !I^oment i^erfieinert )varb, n;o er au9 bent 
Sender fa^, urn nati^ SSeifianb ju fpdl^en. 



67. 3n feinem «i^auptquartier ging eS }u, mie am «&ofe eined 
tndti^tigen ffCirflen, bie ©efanbten unb ©e^)utationen brdngten fld^ ; 
er umgaB flc^ mit einer pontt)l^aft Bbjantinifid^en C^tifette, unb nal^m 
tjon ben SBiinfc^n ber S^arifer Slegierung genau fo biel 9lotij wie e^ 
in ben $lan feiner eigenen ©rl^eBung )pa$U. ©lauBt i^r, fagte er 
bamalS feinen ffiertrauten, bag id} f)itx Siege erfdm))fe, um bie Stbbo- 
^oten im 2)irectorium grog gu mac^en ? Dber um eine Slej)uBIif ju 
^runben ? SBeld) eine g^imdre ! ©ine gie^)uBIif bon 30 ^Wittionen 
SWenfd^en, mit unfern ©itten unb unfem !?aflern ! ®r l^atte uon ber 
(Resolution eine t^fittige 0li^tad^tung atteS SSor^anbenen unb atteS 
fRt(i)M gelernt : fo f^ritt er burd^ bie roanfenben 3ufidnbe (£uroj)a8 
^inburd^^ immer nur fid^ unb bie funftige ®r5ge bor Qlugen. Seber 

F 2 
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^Infleleflen^elt noax tx gcwad^fen, iebem Wltn\^tn ii6«Ie(jen; felne 
X^Atidfeit tcax rafllod, t?on frft^ bid fv^t; unaudgefe^t; na(^ atlett 
(Seiten, fxUxaU jutreffmb, energifc^, untoiberfie^Uc^. Sl^erfwiirMg, 
loel^e ®egenf&|e flc^ in biefer md(!^tigen 9latur t^rbanben. (Sr n^air 
t^oQ t)on fiitrmifc^er <ftul^nl^eit unb (raufenber Ungebulb, voU tin 
4^clb, unb fd^ig, gu finer abniartenben SJerjteKung unb uncrgirdnblid^er 
I4|l n?ie ein I)&mon. 3m (Stngclncn t^at fein (lntf(^Iu§ immet nac^ 
fefler ZmdmSL^iQlttit Bcre^net, im @ro§en lieBte er mit \>oxau& gu 
emAgen, unb {!(^ immer t)erf(^tebfne S^5glid^feiten offen $u l^alten. 
Untev bem fdlteften ^erflanbe axMUit Ui ifyn fortiMiuernb fine^ 
fllfilj^mb fd^5^ferif^c (SinbllbungSfraft; welc^e fldnblid^ immer ntut, 
immer n?eiiere (Sntn^Ctrfe l^eroorbra^te, unb aud jebem @rfoIge ncue 
ffortfd^ritte l^erauSfpann. J^aum roar er ber (Sf)tf ber franjdftf(^en 
OlejJuWif, fo gimmerte er i^on an ben ©tufen bed J^aiferti^roneS'; 
unb eben in $artS ge!r5nt, umgaS er flc^ BereitS mit einem weiteu 
^reife untertl^dniger ®taatem 



68. ^at benn gur unerl^drten Xf)at ber SKann 
%aein bad 9le^t? ^xMt benn Unmoglici^ed 
9lur er an bie geroalt'ge «&e(benbru{l ? 
SBad nennt man gro§ ? SBad l^eSt bie @eele fd^auDern^ 
!Dem immer roieber^olenben (Ergd^Ier, 
3lte n^ad mit unroa^rfd^einlic^em C^rfolg 
JDer SWutl^igfle begann ? 2)er in ber 0lati&t 
Mein bad *^eer bed Selnbed itberfd^Ieic^t, 
98ie un^erfel^en eine Slamme n^utl^enb 
Sie ®(!^Iafenben, (Srroati^enben ergreift, 
3ule|t gebrdngt \>on ben (Stmunterten 
auf Seinbed 5Pferben, bod^ mit SBeute fel^rt, 
SBirb ber attein ge^riefen? ©er aUein, 
Der, einen fl^ern SBeg Jjerac^tenb, f ul^n 
@e6irg' unb ®aiber burd^jufireifen gel^t, 
SofI er J)on Sldubern eine ©egenb ffiuSre ? 
3fi und ni^td itbrig? a^u^ ein jarted SBeiS 
@i^ ifired angebor'nen 9ie(^td entauperU; 
aOilb gegen QBilbe fein, roie Slmogonen 
S>ad fRe^t bed @^roertd euc^ rauben unb mit ^JSIute 
JDie Unterbriitfung x&^tn ? 9luf unb db 
©teigt in ber 33rufl ein fiil^ned Unterne^men ; 
3ti^ roerbe gropem SBorrourf nic^t entgel^n, 
9lo^ f(!^roerem Uebel, n?enn ed mir mi^Iingt ; 

. mVeln eu^ leg' i^'d auf bie St\m I 
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€9. m^t ©timmcnmel^rl^cit ifl M SltC^M ^xoU, 
(gngtanb iji nic^t bie SBett, bein ^ariament 
Sli^t Ux aJerein ber menf^IicJ^ett ©cfd^Icc^tcr^ 
3)ie8 ^eut'ge (Sn^tanb ift ba8 ffinft'ge ttl*t, 
SBie'd bad )}ergangene ni^t mel^r i^ — SBie {td^ 
S)ie 0leigung anberd tvenbet, alfo fleigt 
llnb faUt bcS Urt^ilS n?anbelbare SBoge. 
@ag' nic^t, bu mitffeft ber 0lot]^n;enbtg!ett 
©el^orc^en unb bent S)ringen bettted 9}olf0. 
©obalb bu vo\tl% in Jebem Stugcnblid 
^annji bu er^jroSen, ba^ bctn SBidc frei i|l» 
fflerfudji'S ! (irflate, ba^ bu 33Iut beraBfc^eufl, 
S)fr ©c^wefler 8e6en wittfl gerettet \tf)n, 
3eig beneii, bie bit anberS ratl^cn njollen^ 
5)ic SBal^r^cit beineS f5nigltd^cn 3om8, 
@d^neQ tvirfi bu bie 02ot]^n}enbig!eit berfc^^tvinben 
Unb aHe^t in Unrest fld^ berwanbelt fel^n. 
Su felbfl mu§t rid^ten, bu attetn. S)u fannft S)i(^ 
^uf biefeg unflet fc^wanfe Slo^r nid&t lel^nen* 
S)er eignen SWilbe folgc bu getrofl. 
^lid^t ©trenge legte ®ott in8 weidfte J&er§ 
See SBeibeS — unb bie ©tifter biefeS Weic^^e, 
S)ie aud^ bent 5Bei6 bie 'Settfd&erjiigel gafcen, 
@ie geigten an, ba§ ©trenge nid^t bie ^ugenb 
£)er Jtonige foil fe^n in biefem Sanbe. 



70. S)u flel^ft unb HeiBfl ? SKiUfl bu mein ©rflaunen, mein Cnt# 
f e^en noti^ bur^ beine ©egennjart betmel^ren ? SBiUfl bu no6) ttvoa 
bie n^ittfommene SBotfc^aft beinem SJater bringen, bafi i(Xf unmdnnlicj^ 
tjerjweifle ? ©el^ ! ©ag' i^m ! ©og' i^m, ba^ er weber mic^f noc^ 
bie SBelt bel&gt. 3^m, bent diul^mfiic^tigen, tvirb man ed erfi l^inter 
ben ©d^ultern leife lid^eln, bann laut unb Tauter fagen, unb loenn <t 
finji bon biefem ©i^jfel l^erabfi^igt, tretben taufenb ©timmen eS i^m 
tntgegen tufen : Sfli^t bad SQoil bed ©taatd, nic^t bie SBurbe bed 
^5nigd; nid^t biediul^e ber $rot)ingen l^aben i^n ^ier^er gefoa^t Urn- 
fein felbfl njiHen ^at cr ^rieg gcratl^en, ba^ ber Jtrieger im J^riege 
^gefte. @r l^at biefe ungel^eure ^Jerwirrung erregt, bamit man feiner 
Beburfe. Unb ic^ fade, ein D^jfer feined niebrigen '©affed, feined 
fleinlid^eu 0leibed. 3a, i(f^ weif ed, unb id^ barf ed fagen; ber 
©terbenbe, ber t5btlid^ SJerwunbete fann ed fagen: mid& J^at ber 
4SingebiIbete Beneibet; mid^ n^egjutilgen ^at er lange gefonhen un^ 
^ebad^t. 
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Sd^on bamaW, aU wlr nod^ ifinger mit fflurfeln fvielten, unb Wr 
<6aufen ®oIbed, einer na^ bem an^etn, loon fetner @eite gu mir 
l^eritSeretlten ; ba {lanb er grimmig, log ©elaffenl^eit, unb inmxliify 
Derjel^tte il^n bie Stergcrnip, mcl^r (iBer mrin ®lurf aW ftBer feinett 
SSerlufl. 0lod^ crinnere i^ mic^ beS funfclnben 9lxd9, bet J)er* 
tatlj^trifc^en SBIaffc, aI8 irir an eineni fiffentli^en gejlc bor bWeit 
taufenb SJ^enfd&en urn bie SBette f^offen. (Sr forberte mt(^ auf, unb 
BeiDe 0lationen jJanben ; bie ©bonier, bie iWieberldnber wetteten unb- 
wunfc5^ten. 3d^ u^erwanb i^n; felne J^ugel irrte, bie meine traf; 
ein lauterr jjreubenf(]^rei ber STOrinigen biir^6ra(!^ bie Suft. 9lun trifft 
ttiiti^ fein Oefd^ofi. 

7L Snbeflen fd^enfte mir bad ®l\ii ©elegenl^eit, einem Beffetea 
©aflma^I Bet§un?o|)nen. (£§ n?ar geitig ffladit geworben, jiebermantt 
l^atte fl^ fogleid^ auf bie jubereitete ©treu gelegt ; a\i(i) id^ war ein* 
gefc^lafen; bod^ n^ecf te mid^ ein (e^l^after; angenel^nier ^raunt : benn 
mir fd^ien^ aid rod^ id^; aid gen5§ itb bie Befien ^^ifTen, unb aU i(fy 
baruter aufwad^te, mi(^ aufric^tete, war mein 3«lt bott bed l^errlid&flen 
©erud^d geBratenen unb berfengten ©c^weinefetteS, ber mid^ fel^r 
I&flern mad^te. UnmittelOar an ber 9latur mu§te ed und berjiel^eit 
feijn, ben @d^n?eine^irten fCir g5ttlid^ unb ©d^weinebraten fiir un**^ 
fd^a^kr ju l^alten. 3d& flanb auf unb erblidte in jtemlic^er Sterne 
ein Seuer, gliidfUdljer aOeife o6er bem SBinbe ; bon balder !am mir bie 
Sixne bed guten @eru(^ed. Unfeebenflid^ ging id^ bem ©d^njeine na^, 
unb fanb bie fammtlid^e 2)ienerfd^aft um ein groped, Balb ju J^o^len 
berbranntfd Seuer bef^aftigt, ben Slucfen bed ©c^^roeind fd^on beinal^e 
gar, bad itbrige gerftudt, jum ^in^aden (ereit ; einen ieben aber t^dtig 
unb l^anbrei^enb, um bie SBurfle Balb §u )?otlenben. Unfern bed 
S'euerd lagen ein )paax gro^e ^aumfldmme ; nac^ ^egrit^ung ber ©t^r 
fetlfc^aft fe|te id^ mi(^ barauf, unb o^ne ein 9Bort gu fagen, fald iti^ 
einer fold^en ^dtigfeit mit U^ergnitgen gu. Xi)txU vodUUn mir bie 
guten iCeute n?o||I, tl^eild fonnten (le ben unenrarteten ©aji fd^idlid^er* 
weife nid^t audfd&Iie§en, unb wirflid^, ba ed gum Qludt^eilen fam^ 
reid^ten fie mir ein foflBared ©tiidC; aud^ voat ^rot gu ^abm unty 
ein ©d^iudC SBranntwein baju: ed fe^Ite eSen an feinem ©uten. 
0lid^t weniger warb mir ein tuc^tiged ©tudC SSurfi gereid^t, aid voit 
und nocfi Bei 9lad^t unb 0le6el gu $ferbe fe^ten; id^ jledfte ed ia 
meine SJifloIen^alfter, unb fo war mir bie ffiegiin^igung bed 9iad^t« 
winbed gltt gu flatten gefommen. 

72. ^a9 «&6d^fle wogu ber STOenfd^ gelangen fann, ifl bod 2Be* 
wu^tfein eigener ©eflnnungen unb ©ebanfen, bad Srfennen feiner 
felbfl, weldjied i^m bie (Sinleitung gieBt, au^ frembe ©emiit^dartea 
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gu bur^f^auen. fflnn ^xtU ed SP^enfcf^n, bie mtt einet naturltd^en 
Slnlaac l^jicrju fjcBorcn flnb tinb fold^c burd^ ©rfa^tung gu ^jtaftifd^en 
3wetten auSbilben. »&ierauS cntflel^t bie ga^igfcit, bet SBelt unb 
ben ©efd^dften im i)vlf)mx <Sinn ttvca§ aOjugetvinnen. ^it |enet 
!SnIage nun n^trb au(^ bet S)i(^tet grboten, nut ba$ et f!e nic^t gu 
unmittelBaten, irbif^en Swetfen, fonbetn gu elnem l^Sl^etn, geijligen, 
atlgemeinen Qvotd auSMlbet. SRennen wit nun ©l^affpeate einen bet 
grdBten S)i(^tet, fo ge^ef^en n^it guglei^, ba^ ntti^t letti^t {emanb bie 
SBelt fo gen^al^tte n^ie tx, ba$ ni^t leid^t jiemanb, bet fetn inneteS 
3(nfd^auen audf))ta(^, ben li^efet in l^d^erm ©tabe mtt in bad SBen^u^t^ 
fein bet ©elt »etfe|t @ie n?itb fiit und tjStlig burti^fld^tig ; n?it 
ftnben und auf einmal aid Setttaute ber ^ugenb unb bed Safletd, bet 
®t6pe, bet Jtleinl^eit, bed Stbeld, liet SSetwwfenl^eit, unb biefed aUt^, ja 
nod^ me^t, butd^ bie einfaci;f}en WlituL 

73. ^tantig n^at ed gu fel^n, bie mannigfattige «@a6e, 

Sie ein '&aud nut Juetbitgt, bad njol^betfel^ne, unb bie ein 

®utet SBittl^ umtiet an bie ted^ten ©tetten gefe|t i)ai, 

Smmet beteit gum ©tixau^t, benn atled ift notl^ig unb 

nii^Iid^: 
Slut gu fel^en bad* Silled, auf manci^erlei SBagen unb Jtatren 
2)urd^ einanbet gelaben, mit UeBeteilung ge^ii^tet. 
Uebet bem ©d^tanfe liegt bad @ie6 unb bie njollene 2)edfe, 
3n bem SBadfttpg bad 58ett, unb bad Seintuti^ ubet bem Spiegel. 
^^l unb ed nimmt bie ©efal^t, roie n^it beim SBtanbe \70t 

gwangig 
Sal^ten auti^ wvi^l gefel^n, bem fKenf^en aHe SBeflnnung, 
fDa^ et bad Unbebeutenbe fagt unb bad ^^eute gutitcfldft 
Sllfo fiil^tten audb l^iet, mit unbefonnenet ©otgfalt, 
®ilU^tt 5)inge ffe fott, bie Dc^^fen unb ^Jferbe befd^wetenb : 
5tlte SBtettet unb ffdffet, ben ©dnfejiatt unb ben Jtdfig. 
2lu^ fo feud^ten bie SBeibet unb Jtinbet, mit SBunbeIn fld^ 

[(S^Ie^^enb, 
Untet ^otben unb SButten boll Sadden feined ©ebtaud^ed ; 
Senn ed betldgt bet a^enfd^ fo ungetn bad ^ti^U bet «§abe. 
Unb fo gog auf bem jlaubigen SBeg bet btdngenbe 3ug fott, 
Dtbnungdlod unb Jjetwittt, mit f^mdd^eten X^imn bet eine 
aSiinfci^te langfam gu fasten, ein anbetet emflg gu eilen. 
©a entflanb ein ©efdjtei bet gequetfd^ten SBeibet unb Jtinbet, 
Unb ein SSlofen bed 93iel^ed, bagwifd^en bet t&unbe ©ebelfet, 
Unb ein SBel^Iaut bet StUen unb Jttanfen, bie ^t>^ auf bem 

fd^weten 
Uebetge))adten SBagcn auf SBetten fa^en unb fd^wanften* 
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74. dim toMe Otitic l^mf^te le|t in SSruffel, bie nut iwa^Om 
M unfldvo^nte ©erdufd^ ber 9Bafen unter6ra^. !Der <&er)og ttax 
ivcuidi 9lMnben in bet ®tabt, aid flti^ feine Seglettet, gUid^ bd- 
C^affinfU ®^&r^unben, nad^ Mm ©egenben gctfiteuten. Ue(etatt 
^»mt>« ®«fl(^tet, menf^enleete ®tta^en, aKe <&dufet t^emegelt, aOe 
f^Vi^i^ cinge^eat; atle offentlid^en $Id(e t^etlaffen, bte gange SHeflbcn) 
)vU flni Sanbft^aft, n;eld;e bie 0eft ]()intet f!(^ liegen Ue^. O^ne, loie 
fpnfl, gef^rdddig (etfammen ju t)etn?etlen, eilten SBe!annte an f&t* 
(annten i^ot&Oet ; man fdtbette feine ®d^tttte^ foBalb ein ®^anier in 
Un Cftrafen etfc^ten. 3ebed ©etdufd^ iagte ®d^tedfen ein, aid ipo6)tt 
fdffon ein @eti^tdbienet an bet $fotte; bet ^bel l^ielt ^^ Bang et« 
ivavtenb in feinen *&dufetn ; man t^ermieb fld^ 5ffentlid^ gu getgen, um 
bem ®ebdd^tni^ bed neuen ®tatt^alterd nid^t gu *&ulfe gu !ommen« 
fBeibe SRationen fd^iencn i^ten @l^atactet umgetaufc^t ju l^aBen, bet 
®>Janiet tear iefet bet fltebfelige unb bet SBtabantet bet ©tumme; 
SRifittauen unb S^utc^t l^atten ten ®eif} bed SlRutl^n^ittend unb bet 
Qftd^Iid^feit t^etfd^eu^t; etne gegn^ungene ©tat^itdt fogat bad S^ienen* 
^p\tl ge^unben. 3ebe nd(^j!e S^tnute fiitd^tete man ben niebetfadenben 
Sttei^. ©eitbem bie ©tabt ben fpanifd^en «&eetfu]&tet in il^ten 
fTOauetn ^atte, etging ed i^t n?ie etnem, bet einen ©tftSed^et anQ^ 
geleett, unb mit (ebenbet ^ngfl jie|t unb ie^t bie tdbtliti^e SBitfung 
etwattet 



75. SSetfd^metgen mxV iS} biefen ©d^Iag, bad weig iij, 

!£)enn n^ad t^etfd^metgte nid^t bet Tlm\(i) ! Q3om ^bSj^tn 

SBie »om ©emeinjien lernt et fld& entwd^nen, 

2)enn i^n Beffegen bie gewalt'gen ©tunben. 

JDod^ fii^r id^'d vco% wad idb in i^m »etIot» 

S)ie ^lume ifl l^inn^eg an^ metnem Se^en, 

Unb fait unb fatBIod fel^' id^'d ^ot mit liegen. 

S)enn et ftanb ne6en mit, wie meine 3ugenb, 

^t mad^te mit bad SBitflid^e gum ^taum, 

Um bie gemeine (Deutlid^feit bet Singe 

©en golbnen ©uft bet sfeotgentotl^e n?e6enb — 

3m geuet feined lieBenben ©efu^Id 

^r^oSen ^d}, mit felBet gum ©tpaunen, 

S)ed ^eUn^ flad^ a'ataglid^e ©epalten. 

— 2Bad id^ mit fernet aud^ etpreten mag, 

^a^ @d^5ne ifl bod^ ti;eg, bad fommt nid^t wiebet; 

S)enn uBet ailed ®ludf gel^t bod^ bet ffteunb, 

Der'd ful^Ienb etjl etfc^afft, bet'd tl^eilenb me^tt 
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76. Det ^jiemi^iWe Jltieg be8 Sal^teS 0leuu jhelfte unl^elftoB an 
biefct ©egenb oorBei, unb bet rufftfc^e Selb^ug tafftc mond^en guten 
SBefannten bed langen S¥ri| bal^tn. fDie fd^tvule ©al^rung, bie ber 
(Srl^eBung t7on 1813 ^oranging, (emdd^tigte flti^ au^ in biefem 
frommen ^rbentrlnfel otter ©emCitl^er, unb bie ®d<ie Juon ber gro^en 
Sflation, bie jal^Irei^ \)ox\pxa(i}tn, Begegneten me^r unb mel^t finer 
^er^altenen ^rBitterung, bie fel^r gegen bie |armlo8 ueugierige 
©ajili^feit fru^erer Sa^re aBftadJi. 0lut SWeljier Stlje^er fam ben 
2)urd^guglern in bemfelSen !Ka^e aufo^fernbet unb ^ergUc^^er entgegea 
ate feine 3J?irturger fld^ il^nen feinbfeliger geigten. ®o oft ein neueS 
Qoxp& einritcf te, |infte er in ber franjdflf^en Uniform mit bem SBanbe 
ber ^^renlegion unb bem ®d6el an ber @eite auf bad £iuartierSureau 
unb Bat fld^ bie bo))))eIte ^inquartierung aud, t^oQenbd guter S)inge, 
ttjenn er einen f)bt}txtn Dfficier betrirt^en fonnte. fiHan fal^ il^n bann 
feinen *&audgenoffen bur^ bie ®tabt fiil^ren, }u ben @e]^endn}&rbig« 
feiten, bie man S^remben born^ied^ unb l^orte il^n mit erl^oSener 
®timme fein @am))agne'Sranj5fifd^ an ben ^ann bringen, b5ttig 
6Iinb bagegen, ba^ afle feine aSemiil^ungen il^m 6ei bem Sremben felSft 
iiid^t itbermd^igen dtefpeft eintrugen. SSra^en enblid^ bie ®d{le 
njieber auf, fo lie^ er feinen gie^en, o^ne i^m einen Sl^ieerfd^aumfojif, 
nac^ eigener ^a% gum ^nbenfen gu bere|ren, waS bejlo freunbli^er 
^ebanft wurbe, }e maffioer bad ^x^mplax mit @il6er bef^Iagen war. 

77. 2)ie <3reu§ift^e 3J?onar^ie war burdj bie grengenlofe 0lieberrage 
iiuf bie «&dlfte i^reS friil^eren aSeflanbeS gefd^mdlert. %\i(t} ber grieben 
Ua^k bem gebe^miitf^igten ©taate wenig (5rlei(]^terung. SBid gur 
^&ga:^lung ber JtriegScontriBution fottten bie ffejlungen frangojlfd^e 
^efagung be^alten, unb biefe Contribution geigte fld^ nad^ ben ent« 
fd|li(|en ©d^dben bed Jtriegd aU boflfommen unerfc^winglic]^. ®o 
Wieben bie feinblic^en ©arnifonen im 2an\>t, Cibermiit^ig unb begel^r* 
li^, {eber SSorfleflung mit brutatem SWati^tgebot begegnenb. 93i6 gum 
October 1808 txpxt^tt 0la>Joleon'S SSerwalter 2)aru iiber 500 SDMtt. 
<@ulben aud ben norbifd^en ©ebieten, atter ^anbel »ar burti^ bad 
(Sontinentalf^flem Jjerniti^tet, bie 3nbujlrie brac^ gufammen, ber 
ajiel^flanb ber aSauern, unb in mand^en ©egenben bad ©aatforn, 
war in nen 93ern?Ci|iungen ber «§eereSgiige gu ©runbe gegangen. Qvl 
bem materietten ©lenb fam ber jlttlid^e 5)ru(f ber 5tflgegennjart ber 
frangSflfc^en ^Joligei, bie Jebe freie unb ^atriotifd^e Steu^erung 
gefdl^rlid^ mad^te, bie biirgerli^e ©efettfd^aft, ben SBriefijerfel^r, unb 
felbjl bie ©d^ulftuben be^orc^te. ®o wurbe ber ^olitifd^e ©turg in 
aUtn ^rioatt^erl^dltniffen o'^ne ^udnal^me gefu^It. Cntfagung unb 
^erarmung er^recfte f!^ bur^ atte @tdnbe; Aummer^ SO^iptrauen, 
^emitt^igung lag auf atten ®timett. 
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78. & gi(t im mt\\\^mltf>m ^n^tnUiSt, 
SBo er bem aBcItgeijl nd^er Iji, al« fonft 
Unb etne i^rage fret ^at an ba0 @^i($fal. 
&o[6) tin SO'^oment \vat% aid i^ in ber 3l(i(i)t, 
Sie t)or bet Sumner Qtction i^orl^etging, 
@ebanfen)[>ott an etnen ^aum gele^nt^ 
*&inaud \af) in bie (Sbene. fDie Seuet 
Sed SagetS Brannten bujler bur^ ben ffltM, 
Set SBaffen buin:|)fed Slaufd^en unterbra^, 
©et 9lunben 9luf einformig nut bie ©title. 
S^ein ganged Seben ging, oergangened 
Unb fiinfttged, in biefem Qtugenblid 
9ln meinem iuneren ©efl^t ^oxnbtVf 
Unb an bed ndd^ften SRorgend ®(^i(!fal tnh)p\U 
©et af)n\xnQ^t)oUt ®eiji bie fernjle Bu^unft. 

Sa fagt' id^ a(fo ju mit felbjl : „®o bielen 
©ebietefl bu! ®ie folgen beinen ©ternen, 
Unb fe^en n?le auf eine groge 0lummer, 
3^r 2lfle8 auf bein einjig t&au^t, unb flnb 
3n beined ©IDdfed ®(l(|tf mit bit gefliegen. 
^o(i) fommen n^irb bet ^ag^ voo biefe alle 
^a^ ©^idffal wieber audeinanbet jlreut, 
fflvix njen'ge njerben treu 6ei bit l?et^atren. 
S)en md^t' id^ njiffen, ber bet treufte mit 
ajon aUm i% bie biefed Saget einftibliejt. 
®ib mit ein Seicijen, ©d^icffal ! 5) e t foH'd fe^n, 
!Set an bem ndti^fien S^otgen mit juerfl 
(Sntgegenfpmmt mit einem Siebedjeic^en." 

78 >. Unb biefed bei mit benfenb, f^lief i* ein. 
Unb mitten in bie @d^la^t n?arb iti^ geful^rt 
3m ®eiji. ®to$ war bet Stang. SDi^it tabtete 
(gin Sd^ug bad fUferb, id^ fanf, unb ubet mit 
<&inn?eg; gleid;gultig, fe^ten 9ti)§ unb Oieitet, 
Unb feuti^enb lag \6;), voit ein @tetbenbet, 
Settteten untet il^ret «&ufe ©ti^lag. 
S)a fa^te ))lo|Ii(^ l^ulfreid^ mid^ tin ^xm, 
(5d ttjat Dcta»io'd — unb ^^mU etwac^' i^, 
Xa^ voax ed, unb — Dctasjio Panb bot mit. 
,,SKein Stubet/' f^tati^ et, „teite l&eute niti^t 
,JS)m Sweden, njie bu ^jlegfl* SBejleige liebet 
,!S)a^ fft^te ^l^ier, bad i^ bit audgefu^t. 
,,Sl^u'd mit gu lieb, ed vsaxnU miti^ ein Staum.'^ 
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Unb btcfed ^iered ®^neIligTett entrif 
SKid^ SBannlcrd ijerfolgenben iDrogonern. 
SKein QSetter tltt ben ©(S^crfen an bcm flag, 
Unb 9lo^ unb Oietter ]df) t^ ntemald n^ieber^ 



79. (gin engllf^et Jlritifer l^atte eS gcwagt, bie erpe ®cene beS «§amTet 
mit ber crften Scene ber atacine'ft^en 3))]^lgenie gu tjerglel^en unb mit 
SBejug auf bie JRebe beS 5trca8 in bet leftteren : 

Avez-vous dans les airs entendu quelque bruit ? 
Les vents nous auraient-ils exauces cette nuit ? 
Mais tout dort, et Tarmee, et les vents, et Neptune— 

mit SBegug auf bie clafflf^e SKujietjiefle gu fagen, ba fei bie ?tntn?ort 
bet ©ti^ilbwa^e im «6amlet : " Not a mouse stirring," bpi^ J)iel 
natutlic^et. „^a, mm ^txx, etn?ibett i^m aSoItaite gereijt, „fo ma^ 
tin ®oIbat antiootten auf bet SBad^fiube, at)et ni^t auf bent ^^eatet;> 
^ot ben f)b(i)\ttn $etfonen bet 01ation, bie fiA no6e( audbtudfen unb 
soot benen man ^^ ebenfo augbtii(fen mu$/' <@iet l^at und S^oltaite 
bad @el^eimni^ biefet clafftfd^en Sramatutgie bet^tangofen ^ettatlgen* 
S)ad S)tama ifi <&of6elufiigung ; bie $etfonen bedfelben l^aben ju 
f^te^en nid^t wie eS if^nen um'3 ^ni voit efi il^tem (Sl^atactet unb bet 
Situation gemd^, fonbetn n?ie ed bem Jtonig unb bent «&ofe gegenii6et 
fd^idfliti& iji ; nid^t SBal^tl^eit, JRatut unb ©d^onl^eit, fonbetn bie- 
(Stifette ifl bad l^o^f^e @efe| bet btamatifc^en Aunfl* 



80. 3nt Sfloman trie im iDtama fe^cn wit menf(]^Iiti^e 9latut unb 
«&anblung. S)et Untetfi^ieb beibet !£)i(^tungdatten liegt nit^t blod in 
bet au^etn Sorm, ni^t batin, bag bie ^Jetfonen in bem einen fpted^en, 
unb ba§ in bcm anbetn gen?ol^nIi(^ »on i^nen etgfil^lt n?itb. ISeibe^ 
»iele Stamen flnb nut bialogitte SSomane, unb eS wcite niti^t unr 
mdgli^, ein S)tama in SBtiefen ju f^teiSen* 3m 0toman fotten 
tjotjitgli^ ©eflnnungen unb aSegebenl^eiten jjotgepetit trerben, im 
2)tama S^atactete uitb ^attn. S)et 0!oman mug langfam gel^en, 
unb bie ©eflnnungen bet *&au^tfiflut miiffen, eS fei, auf votl^t SBeif? 
ed tvoUe, bad Sotbtingen bed ©anjen jut Sntn^ictlung auf^alten. 
Dad Stama foil eilen, uitb bet G^atactet bet «§aui)tfigur mug flc^ 
na^ bent (Snbe btangen unb nut aufge^alten )t)etben. ^et Otoman^ 
l^elb mug leibenb, wcnigjlend nid^t im ^f>f)m ®tabe n?it!enb fein ; ijon 
bem btamatif^en ^etlangt man SBitfung unb ^l^at. ©tanbifon, 
eiatiffe, ^Pamela, bet Sanb))tiejlet bon SBafejielb, flout Soned felbfl 
flnb, ttjo nid^t leibenbe, bo^ tetatbitenbe $erfonen, unb aHe SSegeben*- 
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fetlUti U'fV^n Qtivifferma^en tiaij i^ren @eflnnungen gemobelt. Sm 
ix v4uml unb r&cft bie <&mberni{fe aud b<m SBege obct unterliegt 



^1. SUfer fannte bad Se6en unb fannte ber ^bxtx Seblirfnif, 
OBar ^om ^o^en SStxtf) ber l^eiligen ®^rift burc^brungen, 
!&ie und ber SD^enfd^en ®efd^i(f tni^Mm unb il^re @eflnnung; 
Unb fo fannt' er anCf^ wol^l bie Bejlen n:eltll(3^en ©d^rlften. 
©iefer ^pxad} : „^^ table nid^t gern, n?ag immer bem STOenfd^en 
jjlir unf^ablid^e ^Irlebe bie gute 3Kutter 9latur ga6 ; 
S)enn waS SSerflanb unb ajernunft ni^t immer ^ermjgen, t)er» 

mag oft 
©olti^ ein gliJtdflid^er «§ang, ber untriberlle^Ii^ un9 leitet. 
fiocfte bie S^eugier nld^t ben STOenfd^en mit l^eftigen fReijen, 
@agt, etful^r' er wol^I ie, wle ftif|5n f!ti& bie weltllAen ©inge 
@egen einanber ijerl^alten ? ©enn erjl J)erlangt er bad 9leuf; 
®ud^et bad 9li^^Iid^e bann mit unermitbetem Slei^e^ 
^nbtid^ begel^rt er bad ©ute, bad il^n erl^eSet unb tvert^ mad^t 
3n ber Sugenb ifl l^m ein frol^er ©efdl^rte ber Selti^tflnn, 
S)er bie ©efal^r i^m mSirgt unb ^ellfam gefd^toinbe bie @pnxtti 
Silget bed f^merjli^en Ue&eld^ foBalb ed nur irgenb t^orBeijog. 
Sreilid^ ifl er ju ^reifen, bet sfeann, bem in teiferen Sal^ren 
®iti^ ber gefe^te ^erftanb and fold^em i^ro^flnn entwitfelt, 
©er im ©lucf wie im Unglucf f!(^ eifrig unb t^fitig 6efhe6et; 
S)enn bad ®ute Bringt er ^erijor unb erfefeet ben ©c^aben." 



82. ©er Wltn\C^ u^irb, fo toie bie <Sa(f}tn gegenw&rtig flel^en, in bet 
®efeflf^aft getoren ; er finbet bie 9latur ni^t me^r ro^, fonbern auf 
tnannid^faltige ?lrt fd^on fur feine mSglid^en Swede t)or6ereitet. (St 
flnfcet eine STOenge a^enfi^en Befc^dftigt, in ^erfc^iebenen Sweigen bie» 
jfelBe fiir Den ©ebraud^ t^ernCmftiger ^efen nad^ alien il^ren ®eiten }u 
BearBeiten. <SCi)on oieled finbet er getl^an, bad er au^erbem fe(6{l l^dtte 
tl^un miiffen. (Sr fonnte t^ieUeid^t ein fel^r angenel^med ©afein f)aUn, 
o^ne iihtx^aupt feine Stx&ftt felSfl .unmittelSar auf bie 9latur }u 
tvenben, er fonnte unter bem Hogen @enuffe beffen, tvad bie ©efeUfd^aft 
fd^on get^an l^at, unb xva^ f!e indBefonbere ju feiner eigenen aiud* 
Bilbung t|ut, t)ietleid}t eine gen?if[e 93oU!ommen^eit erl^alten. SlBet 
bad barf er nid^t : er mu$ bie Sotlfommenl^eit bed ©efti^Ied^td bad fo 
I9ieled fitr il^n get^an ^i, auf irgenb eine 3Irt l^d^er gu Bringen fi^ 
toenigfiend BefireBem 
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83. (Sine bet merfmitrbtgflen @taatd6e9e6enl^etten, bte bad fcd^jel^te 
Sal^rl^unbert jum gtdnjenb^en bcr 3BeU gema^t ^aUix, bun!t mir bie 
©runbung bet nieberlanbifd^en Srei()eit. SBenn ble fd^immernben 
Xf)atm ber 0lu^m[u^t imb etnet )[>erber6It(]^en ^^etrfd^Begterbe auf 
unfere SBenjunberung 2lnft)ruc^ mati^en, n?ie »iel mel^r elne SBeoetenl^eit, 
ujo ble IJebtangte Wltn\^i)t[t um i^re ebeljien S9e(!^te tingt, n?o mit ber 
guten ®a^e ungen^ol^nli^e Jtrafte f!d^ ^aaren^ unb bie «i&itlfdmittel 
entft^Toffener SSergweiflung u6et bie fiir^rtaien Jtiinjle ber Jl^rannei 
in ungleic^em aBettfamjjf flegen. ©roj unb Berul^igenb ifl ber ©e*' 
banfe, bag gegen bie tro^igen ^Jlnmagungen ber i^ur^engewalt enblt^ 
no^ eine ^iilfe i^orl^anben x% ba^ i^re (ereti^netflen $Iane an bet 
menfd^lid^en ffrei^eit ju Sd^anben werben, bag ein l^ergT^after SBiDer* 
ftanb avL^ ben gefiredften ^rm eined S)ef^oten Beugen, l^elbenmiitl^ige 
SBel^atrung feine fd^tedlid&en t&ftlfgquetten enbti(3^ erfc^o^jfen fann. 
0lirgenb8 burd^brang mi^ biefe SBal^rl^eit fo UWjaft, al8 6ei bet ®e* 
i(i)i(i)U jeneS benfwfirbigen ?tufrul^r8,ber bie sjerelnigten 9lieberlanbe auf 
immer ^on bet fpanifiti^en Jtrone trennte— unb barum a^tt i^ ed bed 
aJerfut^S niti^t unwert^, biefeg fc!^5ne Senfmal Burgerli^er Starfe 
^or ber SBelt auftuPeflen, in ber aSruji meineS SefetS ein fxb^li^t^ 
©efiil^l feinet felbjl gu ernjecfen, unb ein neueS unJuerwerflid^eS SBei- 
fpiel gu geSen, n^ad SO'^enfd^en n^agen b&rfen fiit bie gute ®a(^e, ur> 
Audtiti^ten mdgen hnx^ SSereinigung. 



84. Sebe dffentli^e (Srf($einung (SgmontS n;ar ein £rtum)}l^}ug; 
iebe« Sluge, bag auf i^n getieftet war, ergal^Ite fein fieBen ; in ber 
atul^u^wbigfeit feiner ^riegSgeffil^rten leSten feine 3;^aten ; i^ten 
Jtinbern fatten i^n bie Sautter Bei ritterlic^en ®^ielen gegeigt. *^of« 
li^feit, ebler ^nfianb unb Seutfeligfeit^ bie liebendwiirbigen 5£ugenben 
bet Olitterfd^aft, fd^mutften mit ©ragie fein SJerbienji- 9luf einet 
freien ©tirn erfd^ien feine freie ©eele; feine Dffenl^erjigfeit tjerwaltete 
feine ©el&eimnijfe nid^t beffer, aW feine SBol^lt^otigfeit feine ©(iter, 
unb ein ©ebanfe gel^5rte atten, foBalb er fein n^ar. ®anft unb menfd^« 
li^ U'ar feine Sleligion, aBer n^enig geldutert, n?eil fie t)on feinem 
Bergen unb ni^t ^on feinem SSerfianbe i^t f^i(f)t eu^jfing. Sgmont 
Befal me^t ©en^iffen, aid ©runbfa^e ; fein StQpf ^atte flti^ fein ®e- 
fe^buti^ nic^t felbfl gegeben, fonbetn nut eingelemt ; barum f onnte ber 
itoge 0lame einet *&anblung i^m bie *&anblung t^erbieten. ®eine 
fD^enf^en n^aten b5fe obet gut, unb l^atten ni^td SB5fed ober ©uted ; 
in feiner Sittenlel^re fanb gwifd^en fiajier unb 3!ugenb feine 93er» 
mittlung fiatt ; barum entfd^ieb bei i^m oft eine eingige gute ©eite pit 
hm Sttann. (Sgmont i^reinigte atte aSorgitge, bie ben 4(Iben bilben ^ 
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ir teat etn (efTerer Sotbat^ old Oranien^ aUx aU &taat^maxm tief 
itnter i^m ; biefet \af) bie SBelt, text f!e toirfli^ loar, Sgmont in bent 
tnagif(^en @^iegel einer l?erf^5nernben $^antaf!e. 

85. aSalb fel^lte bem ^rifcunale gu ber fpanlfd^en Snquijltion tt?ettlg 
tiiel^r, al8 ber iKamc unb ©ominlfoner. aSIoger SSerbad^t voat genug, 
einen SBurget aud bem @(1(|oop ber offentlid^eu 9lu^e, an^ bem ^reife 
felner Samilie l^erauSguflel^Ien, unb bad fd^wad^fle S^wflwig bered^tigte 
gur Solterung. SBer in biefen ©ti^Iunb Ifeinafcfiel, tarn ni^t n?ieber» 
^lae SBo^It^aten ber ®efe|e i)bxUn auf. 3^n melnte bie matterliti^e 
Sorge ber ©erec^tigfeit nic^t mel^r. Senfeitd ber SBelt titi^teten i^n 
^od|eit unb SBa^nfinn nadj ®efe^n, bie fCtr S^enfc^en nid^t getten. 
Sflie erfufir ber delinquent feinen Jtldger, unb fe^r felten fein SSer* 
Brcci^en ; ein rud&lofer, teujlifcl^er ^unflgriff, ber ben UngWdlid^en . 
jwang, auf feine a3erf(^ulbung ju ratl^en, unb im SBal^nnji^ ber ffoUer- 
jpein, ober im Ue6erbru§ einer langen Ie6enbigen SBeerbigung, 93er- 
ge^ungen audjufagen, bie )7ieKei(^t nie begangen ober bod^ bem 9li(3^t(r 
nie befannt n^orben n?aren. S)ie @iiter ber aSerurt^ellten u^urben 
eingegogen, unu bie ?tnge6er burd^ ©nabenBriefe unb SBelo^nungen er* 
muntert. Sttin $ri)?ilegium, feine Mrgerlid^e ©ere^tigfeit gait gegen 
bie l^eilige ®en?alt. SBen fie Beriil^rte, ben Igjatte ber weltUc^e 9lrm 
i)erloren. 5)iefem war fein weiterer Qlntl^eil an i^re ®erid^td))f[egc 
s)erflattet, alS mit el^rertietiger Untenrerfung i^re ©entenjen gu tJolCU 
fireden. 

86. ©ie 33ermeffen^eit i^rer Urtl^eildfpriic^e fann nur tjon ber Un* 
tnenf^lid^feit iitjertroffen njcrben, n?omlt fie biefel6en tJoHjhedet. 3tt» 
bem fte M^txli^t^ mit S^&rc^terlic^em ^aart^ unb bur^ bie ®eltfam« 
f eit beg Stufjugd bie 5Iugen Belufligt, entfrciftigt f!e ben t^eilne^menben 
Slffef t burd^i ben Jti^el eined anbern ; im <Spo\t unb in ber a3er» 
<iti^tung ertrdnft f!e bie ©ijm^at^ie. !Wit feierlid^em {Pomjje fli^rt 
man ben SSerfireti^er gur JRi^tjlatt, eine rotlfee SBIutfal^ne njel^t boran^ 
ber Sufottttttenf lang atter ©lorfen Begleitet ben 3ug ; guerfl f ommen 
^riefler im SD^eggen^anbe unb flngen ein ^eiliged Sieb. S^nen fofgt 
ber beruttl^eilte ®Dnber, in ein gelOed ©en^anb geflelbet, u^orauf man 
fc^warge ^eufelggefialten aSgemalt fiel^t. 5luf bem Jto^jfe trfigt er eine 
9J^u|e »on ^Ja^ier, bie fld^ in einer a^enfd^enfigur enbigt, um wel^e 
{^euerflammen f^Iagen, unb fd^euglid^e S)dmonen l^erumfliegem 8Beg« 
^efel^rt ^on bem e»ig ^erbammten n?irb bad Silb bed ©efreugigten 
^etragen ; i^m gilt bie (Srldfung ni^t mel^r. S)em S^euer ge^drt fein 
fierBIic^er Sei6, n?ie ben Slammen ber *&6ne feine unPerWi^ 
^rele, @in JlneBel fperrt feinen SO^unb, unb i^erwel^rt ifini; feinen 
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€(^mcrj in JKageti ju linbcm, bag SKitleib bur(3& felne rul^renbe 
@efd^id^te JU rnden, unb bie ©el^eimntfle M l^etligen (Sni^t^ audju- 
faflen. 



87. JDie Belbcn Sclb^erren tratcn In immer engereS SScrflfinbnlf -, 
iitcr!ttjurbtg n?ar, trie il^re l^o^ji J?erfd^iebencn 0^aturen fld^ ergdnjten* 
SWarlBoroug]^, einer ber fc^Snficn unb ftattlid^ijlcn Wlanmx ber 3cit/ 
vcax gteiti^ audgejeid^net aid «@ofmann unb $atteilgau:|)t, aid S)i)}Iomat 
itnb SWilitdr, ein SSlttuofe in ber Jtunji ber SD'^enfc^&enBel^anblung, unb 
trie ed baju n5t^ig ifl, unter l^inreigenben Sormen »on falter SBe* 
teti&nung unb tiefer ®elbflfu*t erfuttt, ein BlenbenbeS Jlalent, ftetS 
l^eiter unb jiets mutl^ig, uBeraK ]^5c^ji wirffam unb an feiner SteUe 
gu^crldfflg, auf ben Srfolg no^ me^r alS auf ben Olu^m, unb auf 
©elbgewinn mel^r alS auf {eben anbern @rfoIg Bcbad^t. (SnQitn 
xjoax jletS berfelSe, n?ie wir i^n fennen, mit junel^menben Sa^ren etwaS 
peif Im ?lu6brutf, etnjaS ^Jebantifc^ im ©efd^afte, bie ^d^Iic^feit bed 
©efld^teS nod^ gefleigert burd^ unauf^Srlid^eS S^nujjfen^ Dafiir 
ponb feln geijlige8©afein Je^t in holler reifer ^ntwitflung; feinSBIid 
amfa^te bie europaifd^e 3BeIt ; felne ^^^dtigfeit war ben ]^5d^flen 9luf<« 
^aSen gen?a^fen unb uberall mit fepem ^pid^tgefuftlauSfd^IiePd^auf 
bie ©ati^e geri^tet. D6ne eine <Spnt tjon ©elSpfuti^t unb Slgennu^ 
n?ar er milb gegen UntergeBene unb ©c^roadje, Befd^eiben gegen ®Iei(^* 
pe^enbe, tjon unBebingtem Sreimut^ gegen «&ol^ere» 



88. Unb er fal^ frembe SBoIfer urn ^(^, reid^er, forglofer in fd^dnen 
^dufern, bie ben feltenen JlrauBenfaft au8 SilBerft^alen tranfen. S)aS 
lernte an^ er fc^nett lieBen ; aBer er am^te, bie ©dtter feined SSoIfeS 
tranfen nid^t SBein, wie ber SteBengott in weifien ^^em^jeln mit ge* 
gidtteten ©teinfdulen; unb ttenn er fromm ben fremben ^ranf njeil^te, 
fo fonnte er unfid^er fein, oB er ben l^eimifc^en ®ott anrufen fottte, 
ober ben fremben. 9lu^ bie 0latur wurbe i^m g5tterIo3; o8 bie 
©d^itffalSfirauen iiBer ben a5runnenn?aIteten,auS bem er in ber ffrembe 
fd^5i)fte, oB in ber '&5^Ie neBen feinem laager ein 3wergi)plf l^au^e, 
bad wu^te er nid^t. (Sr fiellte bie ©ottergeid^en wieber in ben t&ain, 
Baute il^nen ^Utdre unb jog bie gemil^te Umfriebung l^erum, aBer bem 
•&aine unb bem ffrieben bed 5lItarS fel^Ite bie altwurbige ffiei^e. ©tern* 
Bilber, ju benen er gIduBig aufgefd^^aut, waren in feinem Sfiaden ge* 
fi^rounben unb neue ©terne gidnjten an feinem «§immel ; er fu^te 
^eilfraut ju frommem ©^rud^, unb er fanb bie jauBerfrdftige $flanje 
ni^t mel^r ; aud^ einige ^5gel ber «&eimat^ l^atten il^n l^erlaffen unb 
frembe Saute tdnten s?on ben Sweigen •, ta xi^^xva vc vcv^'x^^^'jScsjw Hx'^fc^, 
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tattfd^te and^ ba0 Saumlau^ anbtrd im SBinbe aid bal^eim, unb tiotnn 
tx feine fPflu^fd^ar butd^ bm neuen ^dergtunb jie^en vootiit, ed muf te 
gefd^el^en an anbftn iSagen unb ju anbcrer Sa^redgeit, aid ba^eint ble 
©otter Befo^Icn. 

89. SBcjl^l^alcn Befianb aud einjelnen «6dfen, beren Jeber felnen 
eigentl^Cimliti^en unb freien SBefl^t l^atte. ^c^rere fold^er fi^fe 
inad^ten cine Sauerfti^aft and, bie 9etv5^nli^ ben Seamen bed ditefien 
unb t^otnel^mPen «&ofed fitl^tte. 6d grunbet f!d^ in bev erften Sniage 
bet SBauerfd^aften, ba^ ber ditefie ^of aud; bet erfie im tftan^t 
WeiOen unb ber ijornel^mere werben mugte, wo Uon Qtit ju Qdt bie 
ba)?on audgegangenen JClnber; (Snfel, *&audgenoffen gufammentamen 
unb einige ^age feierten unb geti^ten. !Der ^nfang ober bad Snbe bed 
®ommerd war bie gewdl^nlid^e Qtii baju, wo {eber «$of6ef{^r (Stwad 
l>on feinen gegogenen J^rii^ten unb au^ wo^( ein {unged ®t&d 93ie^ 
ium Sauernmafil mitCra^te. Wlan U\pxad^ f!^ CiBer manni^faltig^ 
®egen{ldnbe unb nal^m 9iiitff))rad^e, <&eirat]^en wurben ba gefd^IofTen, 
5lobedfd(le angejeigt, unb ber ®o|n aid etngetretened ^anpt feined 
t^dterli^en Curled erfd^ien bann gewifi mit \>oUtxm «$dnben unb m^ 
gefud^terem 93iel^e 6ei feinem er^en C^intritt in bie 93erfammlung. 9ltt 
Swiften fonnte ed an foI4en S^reubentagen niti^t fe^Ien, bann trat bet 
aSater aid ^aupt bed dlteflen <@ofed in bie S^itte unb legte mit (Sin« 
fUmmung ber Uefirigen ben Qant 6ei. SBurben einige <$of(efl(er 
wdl^renb ber anbern Sa^rcdjeit irgenb einer Urfac^e l^at6en uneind, fo 
trad^ten 6eibe ber ndd^jien 33erfammlung i^re SBef^werbe ^or, unb 
Seibe waren bamit gufrieben, wad il^re SP^itgenoffen fCtr gut ober ted^t 
fanben. liSar ^Hed aufgejel^rt, ber jur S^eier (eflimmte Saum aud«i 
geOrannt, fo l^atte bad Seji, bie 33erfammlung ein (5nbe. Seber fel^rte 
bann guriidCe, erg&l^Ite feinen gu «$aufe fc^on wartenben «&audgenoffett 
bie SBegeBenl^eiten bed gfefled unb warb mit i^nen leBenbige unb fletd 
fortbauernbe Urf unbe aMer SSorfdtte il^rer SBauerfd^aft. 

90. Serner. (Sx^lt biefer eingige SlugenMitf burd^ bie Jlunji eine 
unt^erdnberlid^e S)auer, fo mu§ er nid^td audbritden, wad fid^ nid^t 
anberd aid tranfltorifd^ benfen I&^t. Sllle (Srfc^einungen, gu beren 
9Befen wir ed naif^ unferen SBegriffen red^nen, ba^ fie )}Idp($ aud« 
Bremen unb ^I5|Iid^ t^erfd^winben, baf {!e bad, wad f!e flnb, nur einen 
9lugenBIid fe^n !5nnen; atle fold^e (Srfd^einungen, fie m5gen ani» 
genel^m ober fd^redflid^ fe^n, erl^alten burd^ bie iBerldngerung ber 
Jlun^ ein fo wibernatiirlid^ed ^nfel^en, ba^ mit ieber wieberl^iolten 
GrBIidfung ber (Sinbrud fd(|wdd^ wirb, unb und enblid^ bor bem 
gougett (Segenjlanbe edelt ober grant* £a 9Rettrie/ ber {{(^ aid eioen 
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ixctiun S)emofrtt malen unb flec^en laffen, la^t nur bte erftenmale, 
hit man if)n {!e^t. Setrad^tet il^n ofter, unb er n?irb au0 einem $^ilo« 
fo^l^en tin ®ti ; and feinem Sa^en irirb eiit ©rinfen. ®o aud^ mit 
bem @(]^reten. S)er l^eftige ©ti^meq, n?eld^er bad ®^reteit aud^re^t^ 
Ifi^t entwebet 6alb nod^, ober jcrjiort bag leibenbe ©ubjrct. SBenn 
alfo au(^ ber gebulbigfic, ftanb^aftefle Wlann fc^reit, fo f^reit et bo^ 
ni^t unabla^Uc^. Unb nur biefed f^einbate UnabKglid^e in ber 
materieHen 9Zad^al^mung bet Aunfi ifl ed, n?a8 feln ®^reien jit 
iveibifid^em Unbermogen, }u finbifc^et Unleibliti^tett madden n)urbe. 
S)tefed n:entgftend mu^te ber JCCinftler bed Saofoond bermetben, 
l^atte fi^on bad ®d^reten ber ©^onl^ett ni^t gef^abet, n^&te ed au(i^ 
feiner Jtunfl fd^on eriaubt gen?efen, £eiben ol^ne ®(^5n^eit an^* 
jubritden. 

. 91. Jlann bersJtitnftler bon ber immer beranberlt^en SRatur nie 
tnel^r aid einen etnjigen ^ugenblid, unb ber SO^aler indbefonbere biefen 
einjigen CtlugenbUa m^ nur qlvl^ einem etnjigen ®efi(^td)}un!te 
ibraud^en ; flnb aber i^re SBerfe gemad^t, »nid^t blod erblidt, fonbern 
betra^tet ju werben, fo ifl ed gen^i^, ba^ iener einjtge ^ugenblid unb 
eingige ®ef!(]^td)}un!t biefed eingtgen ^ugenblided nid(|t fruddtbar 
genug geiodl^U n^erben !ann« S)adjienige aber nur allein ifl fru^tbar, 
voa^ ber ©inbilbungdfraft freied S^jiel Idgt. 3e mel^r n?ir fel^en, befto 
me^r miiffen n?ir ||inju benfen Wnnen. 3e mel^r n?ir bagu benfen, beflo 
tne^r mfiffen njir gu fel^en glauben. Sn bem ganjen 98erfoIge txnt^ 
Stffectd ifl aber fein 2tugenblid, ber biefen SJortl^eil weniger ^jai, aid 
ble l^bdi^fle ©taffel beffelben. Ueber i^r ifl tt?eiter nid^td, unb bem 
%uge bad ^eufer^e geigen, l^eif t ber ^{l^atafle bie ^Itigel binben, unb 
fte ndtl^gen^ ba f!e itber ben flnnlid^n Sinbrutf ni^t ^inaud !ann, fld^ 
unter i^m mit fti^wdiS^ern SBilbern gu bef(^fiftigen, iiber bie fie bie 
ft^tbare %fxUt bed Sludbrutf d aid il^re @renge f^euet. 98enn Saof oon 
alfo feufget, fo f ann i^n bie ©inbilbungdfraft fcj^reien l^dren ; ujenn er 
aber fd^reit, fo f ann fie bon biefer SSorPettung treber eine ©tufe l^ol^er, 
no^ eine @tufe tiefer fleigen, ol^ne x^n in einem letbli^ern, foIgIi<!^ 
unintereffantern Suflanbe gu erbliden. ®ie ^hxi i^n erfl d^gen, ober 
fie fiel^t il^n f(^on tobt. 

92. 3^ l^abe gefunben, ba^ fo lei^t man ber 9^enf<]^en 3magina« 
tion in SBen^egung fe|en fann, fo gem fie fid^ Sl^d^rdSien ergdl^Ien 
laffen, thtn fo felten iff ed, eine SIrt bon t^robuctiber imagination bei 
t^nen gu finben. Sei ben ®(^aufpielern ifl biefed fel^r auffaUenb. 
3eber i^ fel^r n^ol^I gufrieben, eine f^dne lobendmurbige briUante 9ioIIe 
gu i^berne^men ; felten aber t^ut einer mel^r, aid fl(3^ mit ®elb^« 
gefdKigfeit m bie SteOe bed ^elben fe|en, ol^ne {{^ im mitibeflen gu 
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$f«^ mlttm mitt feiner Sertwa^ t>on S>eutf<^— fe^r f<l^dite 8eitte^ 
We iffm bfv ®raf t)on Sla^an gef(^i^ ffatte, mit i^ren gro^ 
^^edej^rben unb ©tteitdrten, in @eI6 unb @<^ars grflcibet, bentt 
biefed nrnt feine 9arH bie t^m 9ran bon aSieUlebUle, att fie ntd^ 
9tAufein n?(ir, gegeben f^attt, ttnb bte er immer bftS<l^ielt. Qt9 
m(^tt bteffd einen fold^en (Stnbnitf, baf in jtoei Vtonattn fetne. 
@<^lagmi entftanb, aid jn^tf^ gwei @otbaten Ctber bad SpUl, 
wobon ber etne ben anbern tobtete. Q}ieitlebiQe ndt^igte ben ^au^u 
mann, nntet beffen Som^agnte ber no^ lebenbe @plbat fianb, biefen, 
ber fld^ Jjerborgen l^otte, ijor ©erid^t gu bringen, ti?o fobann ber Stepf 
er^ bem ©et&bteten, unb fobann bem anbern @oIbaten abgefd^Iagen 
nmrbe. 

96. £)ie eioBerten l^dnbereten n^aren aber feine (RnbUn, aU man 
{le in Sefi| nal^m. ®o graufam auc^ bad ®^n?ert biefer barbarifid^ 
SroBetfer unb il^rer 93organger, ber Sanbalen unb «&unnen, in benfelim 
genjiitl^et l^atte, fo n?ar ed il^nen bo(^ unmdgltd^ gen^efen, bie urf))ritng# 
lid^en Setcol^ner berfelben ganj ju bertilgen. aJiele bon biefen waren 
alfo mit unter ber SBeute* unb l&dnbertl^ilung begriffen, unb ifyc 
®c^i^al n^ar; aid letbeigene ®fla))en ie|t bad 9elb ju Bebauen^ 
»el^ed {le )?ormaId aid ^igentl^umer befefen l^atten. S)adfelbe 
good traf auti^ bie betrfiti^tlid^e avenge ber ^iegdgefangenen, bie ber 
erobernbe ®d^n?arm auf feinen S^g^n erbeutet l^atte, unb nun aid 
Ane^te mit fi^ fi^Ie^^te. ^aS ©anje beftanb ie|t and S^reien unb 
aud ©flatten, aud digentl^iimern unb aud @igenen. !£)iefer jt^ite 
@tanb l^atte fein (gigentl^um, unb folglidj aud^ feined gu befd&fi|en ; 
er fhifxU ba^er au^ fein ©d^njert, er ^atte bei ^olitifd^en Serl^anblungen 
feine ®timme. ^a9 ®^n?ert gab ^bel, u?etl ed bon S^rei^eit unb 
(Sigentl^um jeugte. 

97. (Sublid^ aufgeWretft sjon ber immer mel^r urn fi(]§ greifenben 
©efal^r, weld^e bie Oleligion feiner 93oIfer, unb, wie man il^n 
filir(!^ten lieg, felbfi feinen ^r^ron bebrol^te, uberlieg pd^ biefer gCirfl 
alien gett7altt^4tigen a^afiregeln, u?eld^e bie «$abfud^t ber *&5{Iinge unb 
ber unreine (Sifer bed Slerud il^m bictirte. Um burd^ einen entfdjiei* 
benben ®d^ritt ben S^utl^ ber $artei auf einmal gu SBoben ;u fd^Iagen, 
erfd^ien er eined staged felbji im iJJarlamente, lief bort fiinf ©lieber 
biefed ©erid&td^ofed, bie f!d^ ben neuen STOeinungen gfinfiig geigten, 
gefangen nel^men, unb gab SBefel^I, i^nen fd^Ieunig ben {Procef gu 
maCt^m. 93on je^t an erfu^r bie neue ®ecte feine ®d^onung mef^r. 
^a^ berttjorfene (Bejiid^t ber Slngeber wurbe bur(3^ berftjrodbene Se* 
lo^nungen ermuntert, aHe ©efdngniffe bed Slei^ed in furgem mit 
©(^lad^to^fern ber Unbulbfamfeit angefaat; Sliemanb wagte ed, f&r 
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{fe bie @timme ju tx^Uxx. S)ie reformtrte $artei in ^xatiUti(^ flanb 
je|t, 1559, ant Olanb i^red UntergangS; etn m&d^tiget untoiber* 
fiel^Iid^er ^ux% mit ganj (Suro^a tm Sviebnt, unb unumfi^rdnftet 
«6err t»)n aOen Jtrdftetr bed J{5ntgret(^d, gu biefem grofen 9Berfe \)on 
bem $(t))fl unb t7on ®)}anten feKfl Begjinpigt, l^atte t||r bad SSnbetben 
gefd^tvoren. (Sin unemarteter ©luddfaQ mu^te fi^ ind SO^tttel 
fid^Iagcn, blefed afiguwenben, njeld^ed aud^ geWfl^. Sl^r unsjcrfSl^n* 
lid&et ^elnb |iat6 mitten unter biefen 3ttJ^iip««S«nf ^w «i«^tti 
Sanjenftjiittet ^ewjunbet, ber il^m bei einem fejIUd^en S!urnier in 
bad Qluge flog. 

98. Oemiit^, bag (Sxbt^til feiner beutfc^en «§er!unft, bad ber ©ng* 
Icinbet nut in bitrffiger Umfd^reiBung ju U^dd^mxt n?eig, ntad^te il^it 
tc^t eigentlid) gut Seefe bed «§aufed. ©eine l^ol^e SSilbung, bie in 
<belfler «§umanitfit wurjelte, gab ben geiflic^en %on an, ml^tx l^ett 
unb frei eine Suft bur^flang, bie in ber Slegel burti^ ?lbfti^lie6ung 
unb fleife Seremonie f^witl unb ungefun^ auf atle, bie j!e at^men 
niiijfen, einjunjirfen ^flegt. SBal^te, ungel^eud^elte ©ittenreinl^eit, nn 
^elouterter ©efd^matf bel^errfcJ^te ben «&of, o|ne fprobe ©ttenge ju 
erjeugen obet ©lanj unb Surud in il^rer magt^oQen Seted^tigung ju 
l^emmen. Sarf »on ber religidfen Ueberjeugung bed ^Pringen ein 
SBort gefagt werben, fo tjerleugnete berfelbc nie feine aufri^tig 
fromme S)enfungdart, bie inbe§ glei^ fern n?ar ^on bigotter <@in>« 
gebung an bie du^ere JJorm ber Jtirc^^engemeinfi^aft, n?ie bon ^jietijiifc^er 
©elbjlgenfigfamfeit. SBa^rl^aft bulbfam bielmel^r gegen Slnberd* 
benfenbe, beflrebte er f!c^ jeitlebend bie (Sinl^eit ju ftnben, bie axi^ 
^if(!^en ®egenfd|en t^orl^anben ifi; unb ber en?lgen SBal^rl^it in bent 
tSIauben xxaf)t ju !ommen, ba^ {!e bon entgegengefe|ten Slid^tungen 
aud erreiti^t njerben fann» 

99. @r fonnte boti^ felber wiffen, wie fc^arf aud^ in ben Heinjlen 
©ingeu bem SJrinjen auf bie ffinger gefe^en n?urbe, nacJ^bem biefer 
<inmal ijerfud^t l^atte, auf einige ber ga^ofen fleinen a^iprduti^e in 
SScf feiDung unb Drganifation ber 3!rui)^en in l^armlofefter SBcife auf* 
merffam ju mo^en : — immer njieber figurirte ber 9ll6ert^ut auf bent 
gro^en ^ilbe bed $unti^. Unb n?eld^ed gewaltige J^elb, no^ gang 
anbere ©ebanfen }ur ^udfiil^rung gu bringen, n;dre gar mit bem 
Oberbefel^l uber bie tul^mreid^e britifd^e Qlrmee bem talentt^otten 
Siirflen erSfnet, welti^e 3:]^atenluji ujdre babur^ bieMeiti^t in feiner 
@ecle entfa^t n?orben, njel^e SSerantwortung fd^on l^dtte auf feinen 
®(^ultern gelafiet, aid int Sal^re 1855 ber "ooUt nationalc Unn^iKe 
liber bie fafi Juerjweifelte Sage ber englifd^en ^ruiJ^jen gegen bie 
^efammte SRilitdrbem^altung lodbrad^! S)ie melflen %tberen an 
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felner SteOe ^&tten wal^rfd^elnltd^ benno<]^ mit Beiben Jj^SinUn gu* 
{jegriffen, benn tvn will leu^nm, baf in ben b^nafiifd^m Sramilien bie 
Uebnrjeu{{un9 fortleSt, i|re $ringen feien, fo6aIb fie nut bad S)etail 
bed !Dienfted erfentt, geborene ©enerale unb «SeIben loon ®e(urt? 
SBie unb mi\)alb j!^ $rin} 3l(6ert it6enoanb, ||at er felber auf^ 
gejei^net. 

106* (t(6er au^ bie SeBendiveidi^eit geBtetet und, l^dfli^ gu fein, un^ 
ntti^t i^erbrieplid^ ju fti^n^eigen, ober gar 93erbrie^Ud^d ju eriviebern, 
ivenn iraenb ein f^wammiger Jtommerjienrat^ ober bitrret St&\t* 
frdmet jtd^ gu und fe^t unb ein atlgemein euto^&ifc^ed ®t\px^(f^ 
auKngt mit ben SSorten: „Sd ifl ^eute eine f^^ne SSittetung." 
fSftan fann nid^t n?iffen, n;ie man mit einem fold^en $^ili{}er n;ieber 
gufammentrifft^ unb er !ann ed und bann (ittev eintt&nfen, ba$ xvix 
nic^t ^5flid^ geantwortet : ,,S)ie SBittetung ift \tf)t fc^ftn." (ge fann 
fld^ fogat fCisen, lieber Sefer, bafi S)u }u Saffel an ber table d'hote 
neSen (efagtent ^^ilifler gu figen !5mm{i, unb jwar an feine linfe 
®eite, unb et ifl iufl bet !D^ann, ber bie ®d^{iffel mit 6raunen Staxp^tn 
"OCX f!(3^ flel^en l^at unb lupig audtl^eilt ; fiat er nun eine alte $ique 
auf Z>\^, bann reiti^t er bie Metier immer red^td ^erum, fo ba^ au^ 
nici^t bad fleinfle ®d^n?ang{l&tf^en fur S)i(^ it(rig 6Iei6t. S)enn ati^I 
2)u Bijl iujl ber iDreigel^nte 6ei X,\\(i}, welded immer Bebenfliti^ ifc 
trenn man linfd neBen bem S!rand^eur flgt unb bie XMn red^td 
l^erumgereid^t n?erben. Unb feitte JCar^fen Befommen i^ ein groped 
UeBel ; ndc^fl bem Q3erlufl ber 9^ationaIfo!arbe l^ieHeid^t bad grdgte. 
2)er ^Jl^ilifler, ber 5)ir biefed UeBel Bereitet, ^er^dl^nt ^[(tj nod^ pBen-r 
brein, unb offeritt Sir bie SorBeeren, bie in ber Braunen ©aufe liegen 
geBlieBen ; — a(i) ! ima^ l^elfen einem aXk SorBeeren, njenn feine Staxpfm 
baBei flnb ! — unb ber SU^ilijIer Blinjelt bann mit ben Sleuglein, unb 
f ic^ert unb MptU : ,,(5d ifl f)tntt eine fd^5ne SBitterung !" 
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